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r.. P. HVRPHY,[ S7.00 LA DOUZAINE.
PLÜMBIEH.

Poseur de tnyeuï de vapeur 
et de gas,

POSEUR DE SONNETTES, etc. 140 dOZ. 4© ÜflChfS.
161, BUE RIDEAU. ’

b •»r MANUFACTURISB8 DE

oui t ▲U
X

? 100 pour le commerce de gros.
bassement de la vallée Magasin PopulaireFonrnl-aeer de See Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

;RUE SPARES OTTtWâ.

J.; A. COtrilT
Propriétaire,

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont Cutis & la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILS rr WARWICK 
Coin des rues Bank et <^ueen.

DKi I

i J. Eli,a : DAIGN01RB8 en CUIVRE i>OLI, en 
J3 FER GALVANISE, èn ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés delà manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

„ . . Toutes les commandes seront promptement
Situé au centre des affaires et exécutées.

tout près des édifices du parle,

ment, cet hôtel est le rendez-vous

de tous les hommes d’affaires et

continue à tenir soh ràhg parmi

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

FABRIQUÉES AVEC

CHEZ
'

ESMONDÉS COIN DBS RUES DEAle et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l'été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Firth,J. P. MURPHY,
tôt, rue -Rideau L’EGLISE ET CÜMBE8LASB,

OTTAWA.

;
2 septembre 1879. lan.

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER bt BIJOUTIER

rs lan M. Richard a toujours un assortiment des 
jlus variés et des plus complets qu'il offre 
tux prix les plus raisonnables.

Mica COAlLLHHt allas «AVION
com DBS BOBS

Wellington et Bridge, Hull

Fonds de Secours de HullANGLETERRE I
PRATIQUE. Les contributions d'argent au fonds de secours 

pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant xle la Banque des Mar- 
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 

• au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

EXCaLENTES sous tous LES R1PP0RTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. lan.our LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan. randies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 

sortes à volonté.

B; OUVRAGES EN CHEVEUX.
m Glaoe I Glace I!>nt

LA VITALISE Les personnes qui 
listes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort

MANN. & CIE.Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rub RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

visitent Hull en tou-
Prise en-downs des Chaudières

SAISOWDE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

les jours, CINQ MOIS, 00
" QUATRE " 50
“ TROIS “ 00
" DEUX «• 2 25

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.coin des RUES désirable. 

19 février 1880.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

"“TaSBSfi^
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.

LA VITALINB a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB conti 
mômes résultats de ce côi

Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,* MAISON D’EDUCATION 10 Ibs., tous 
10 ”
10 "
10 "
10 *»

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
g* commandes.
■ .117111*1** Ceux qui ont souci de leur santé toron 

' Uffllvl y bien dé remarquer la qualité de notre glace,
Enseipne de la GRANDS TARIERE, Ue,'u,deÆte2de STchLKTn,*?."

BCE SUSSEX. d’u',vliU80Urait 1'Wrovi,ionnBmenl d’<?u
Nous ne permettons pas à nos employés de 

vendre de la glace ; ils sont ténus d'être 
polis et actifs dans l'accomplissement do 
jieurs dévoire. On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quoique 
négligence de la part de nos employés.

JT. CHHISTIN et Ote.,
381 rue Wellington

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
mmfvom

La compagnie d'a 
“ Western.",

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d'assurance “ Standard Lile." 
La ligne de steamers u Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août'1879.

POUR LAPOOR LBS

Y» Y K it NOIE SOLIDEIBUintl DEMOISELLES. Ferronnerie à bon marché
rag ament libéral. U a l’honneur de les

“SSSuES^lftkES

ligue d’obtenir les 
té-ci de.l’Atlantique.

LA VITALINB

$1 IiA BOUTEILLE. .

UN i 50Congrégation de Notre-Dame,
Rox Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Lé cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le
to‘w%.--!Une médaille d’argent, présentée 

par Boni Exoellenoe le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la Un de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pa^ une grande tidéhté au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès pâlies élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle- 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne mauguez pas d’examiner ces mar
chandises chez

saurance contre le feu

MeBengal &
à son Hôtel, faisant facewnrla place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à,
DBS PRIX MODÉRÉS \J*

et l’Hôtel Richelieu ne la cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Pui^sançq.

I. B. DtJROCHER,
Propriétaire B

’, et

En vente chez tous les pharmaciens.
rs

Ole de Médecines de Dray,
TORONTO.

la.

T.RAJOTTE,
lyndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau ,—64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Ottawa. 2 février 1880.
RUfi&t SPECIFIQUE de GRAY mm publiqueJ. ERRATT2 mai 18 /9. 1s.né

PÛUDflES DE CfiHDlTIüN D’ALEIAK&Efi TRADE warn LE GRAND TCAOH WJtfK.

Æ

MubmIb de Meuble* du Mata,

M La collection^complèle de l'Opinion^ Pu- 

Prix ....... . ■•••••••• ............S30.0O

• •bli. BOULES POUR les BOtiNÔNS
ET AUTRES

MEDECINES UELPURES
POUR LBS

lan.

Se. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. SKHHN AGIRENT.

CHARCUTERIEOttawa, 2 février 1880. CELEBRES

Dr 0. DAGEMIS Bière et Porter F. DUHAMELqui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement dé la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, aôu Le 
remède sjiéciflque est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur

;'IlJ FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

kliJd
■ désire informer ses nombreux amis et le pu

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnemetol de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKILLRURK CONDITION.

AGENT A Ottawa Ci STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sàinl-Patriek. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
JnL dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent qtie chez -M. C. 6TRATT0N. 
Je mets donc le public en garde contre lee 
contrefaçons.

FbotogràtiBlt ue

140 ikue Sparks,
(autrefois JARVIS]

158 PHOÏOGNtPHIR omirjl
D08I0N et DELOBME

Propriétaire*

DK
Médecin- Chirurgien,

Orléans, Ont. DA was A Cio. L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix motûrit.LAÇHINE.

T ALEXANDER. Les Bains Turcs,
1S0 RUE ALBERT,

JPour Dames (femmes à leur
; service) de........ ................ 10 a.m. à 3 p.m
Fi ur Messieurs, de.......... 7 à 10 a.m
Et de..... ».......................... .. 3 à 11 pjn.

fié DR, SLOGAN a son- bureau dans^la 
bâtisse môme, où il peut être consulté pro
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
E à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

Fournis <x>mme A l’ordlnslre en Itatailles 
eCen bon teilles, en bureau. Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 

pressées et marinôes, 8aucisse.de Boulogne • 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCBLLE,
Carre dti marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

réception de la somme requise.Ottawa, 7 noVi, 1879.
380, BCE WELLINGTON.

WéS" Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Cib de MEDECIN ii) de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Reconnaissant de l’encouragement lit 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patroi 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov„ 1879.

Hotel Johnson. 27 avril, 1880. 1 -AiOttawa, 3 déc., 1879.60, RUE YORK.
JOHN JOHWsÔif, proprietaire.

Logements magnifiques d prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

MAISONS A LOIIBB lanJ. POCKLINGTON,
Gérant. Alex. Mortimer.

Wm 1DWE. 1 fsthi- •-Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12
^Pour plus ample information, s’adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

Ottawa, 27 novembre 1879. Ed. 0'LEAKY,
mAîchahb rikfÿim

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et snrculvi%>

IMPRIMERIE.

o> v. QnmmBTD,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER i

Ju. A. Olivierlan. 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

S TU

11 \ IVVEVI KI RN î 
J. Coursolle & Cio.,

AVOCAT. BT

Fournisseur des MessieursBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m*ARGENT A PRuTER.^m
j

CHEZ OTTAWA PLATING WORKS
Deux partis de la rue Rideau.

dv F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No, 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
articles de tous genres en argent et en 

La nuance du plaquage en 
lui donner la

Un bon assortiment de^ a,Importateur et marchand de

|T <1Tapisseries et de decors.de Brevets ri Invention,
Dessins de Fabnçve, Marques 
i de Commerce et de Bois.

g Agences et Correspondante aux Etats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB. 
ente, en Angleterre et en Stance. ____

r nfitTHjROTjTiP. Rr flifl Attention spéciale donnée an traitemtot des4. UUUÜOUiiiilS « vie., maladies des yeux et des oreilles.
v. . . . . . ICTORIA. Bureau de santé : En arrière de l'Hôttl-de-
Vis-â-vis le bureau des^Brevets, 1 Vüle.

j B. P.—Boite 68. ’ | —Heures du Bureau de 9 à 4.—

Ottawa, 23 juin 1879 laniSTROUD fftERES IM, IM et IM Eue SPARES.
Oftawa, 22 juillet 1879. L9AUTOMNE ET L9H JT ER

k A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Not., 1879.

DR. A. ROBILLARD. - Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lan

46, Rue Rideau J. Brewer, 
FîVCAtfTEUR

U\ ARA, LAPIKRRB A RBMON, 
VÎT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GABÀ,
HORACE LAPIBRRE,

EDWARD P. RBMON

lan

TkyfOSGROVB rt PEARSON, Avocate, No- 
JlvJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
ds Gibson, confiseur.
Mà_Argeo< à prêter sur propriétés foncières.

ET A MONTREAL argent plaqu
or sera uniforme, et on pourra 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

é.
'1148 RUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
ni IQL. On approvisionne le commerce. lan.e. Ule *

FEUILLETON Spiers décoiffèrent lee obus en dé- 
honchant les évente de la grande 
distance pour les faire éclater an, 
point de chute ; les oboe à balles 
titrent armés avec encore plus de 
soin, les boites è mitraille sorties

aurait déroulé sur les bords du 
ruisseau.

I» tête de colonne se présenta 
bientôt devant le ravin.

A cette distance (8,000 m ), les 
ennemis^ne pouvaient distinguer 
notre section, confondue comme" 
elle l’était parmi les broussailles 
et les rochers. Ils exécutèrent avec 
méfiance an ploiement de front, 
nécessité d’ailleurs par l’étroit 
sentier qu’ils suivaient. Le lieu
tenant suivait toujours leurs mou
vements. Quand l'ennemi fat bien 
engagé dans le ravin, il comman
da de sa voix flûtée :

—Feu par pièce ! -première 
pièce.... fen ! —deuxième pièce... 
feu !—Chargez ! !

Je regardai# l’effet du tir.—Il 
m’est impossible de vous dépein
dre m»n ébahissement ; les deux 
obus éclatés juste devant la co
lonne autrichienne venaient de 
renverser lee six ou huit premiers 
rangs de q

Michel
né ; il regardait mainténant avec 
admiration ce jeune polytechni
cien, brave an feu comme un 
vieux troupier, et qui connaissait 
si bien son métier.

Le barrage du chemin avait sa 
raison d’être ; tout s’expliquait 
pour nous. Les pointeurs n’en

Le lion, dit-on, s’anime et de
vient féroce quand on l’attaque, 
mais l’homme,déflênt aussi féroce 
qu’une bête iauve pendant une 
bataille.—Ceux qui comme moi 
ont eu le sang-froid d’observer les 
émotions d’une mêlée, quel nom 
donneront-ils à cet immense désir 
de tuer qui fait la valeur d’un 
soldat ?

Mais bah ! laissons la discussion 
de côté, à quoi serviraient mes 
doléances philanthropiques, puis
que depuis que le monde est 
monde, cet état de choses existe !
Caïn n’a-t-il pas tué Abel, et les 
Isréalites que l’Ancien Testament 
appelle Peuple de Dieu, n ’ étaient-ils 
pas toujours en guerre ?

Nous respirâmes un instant,
—mais ce fut court. Cette fois 
nous allions avoir affaire contre 
un escadron de dragons hon
grois.—On voulait avoir le passa
ge à tout prix.

Les dragons s’engagèrent an ga
lop de charge dans le chemin 
creux, passant par dessus tous les 
obstacles.

IA suivre). j

au premier abatis sitqé à 1,500 
mètres de nous, se ramassa en 
pelote pour le franchir.

Première pièce,—feu ! —deuxiè
me pièce,—feu !—Chargez rapi
dement et tirez à volonté ! fit de 
nouveau la petite voix dé notre 
lieutenant.

Les obus à balles de 12 renfer
ment 160 balles de fusils ordinai
res. Figurez-vous, d’après ce ren
seignement, l’effet que produisi
rent cinq ou six projectiles de 
cette espèce, éclatant sur une 
masse compacte de 200 hommes 
environ.— C'était terriblement
affreux : trente à quarante éclo
pés se traînèrent vers le ruisseau 
où était le régiment.—Malheureux 
débris des deux belles compagnies 
encore intactes quelques minutes 
auparavant ! Combien y en a- 
vait-il de poitrines 'trouées, de 
bras et de jambes cassés ? Com
bien y en avait-il de ces malheu
reux qui ne retournèrent plus au 
village, qui n'embrassèrent plus 
leuf; mère, qui ne reçurent plus 
les caresses de leur fiancée i—0' 
triste 4 dire, puni fen ces moments 
on ne pense pas à tout cela.—Au 

traire, la vue du sang réjouit. 
—Plue il y en a de couchés sttr la 
terre, pins la rage dn massacre 
augmente. •

—A vos postes !
Chacun prit silencieusement sa 

place.
—Mes amis, nous dit-il, le com

bat va commencer, n’ayez aucune 
peur ; si vous exécutez mes ordres 
avec sang-froid, les Autrichiens 
n’arriveront pas jusqu'à nous. 
Mais rappelez-vous mes observa 
tiens sur le pointage, et attendez 
toujours mon signal pour tirer. 
Vous, les artificiers, n’allez pas 
vous tromper de projectiles, écou
tez bien le genre de tir que je 
commanderai. Avec cela nous 
tiendrons l’ennemi à distance. 
—Que l'on observe le pins grand 
silence, ajouta-t-il en prenant sa 
lunette pour examiner le fond de 
la vallée.

CTétait contre un régiment d’in
fanterie que nous allions avoir à 
combattre ; il venait essayer de 
tourner les mamelons auxquels 
notre gauche était appuyée, pour 
couronner les crêtes dominantes 
situées sur nos derrières ; l’uni
que chemin qui y conduisait était 
celui que noue avions suivi, que 
nous devions défendre.

Les Autrichiens marchaient par 
pelotons et leurs files blanches 
Apparaissaient dans la vallée, sem
blables à un large ruban que l’on

■

3

LABÉÉ Nfl. WÈ1SS
tard dans l’exécution des feux.

Le lieutenant prit toutes les 
mesures qu’au bon commandant 
de section devait prendre. Les 
pièces chargées à obus ordinaires 
étaient pointées d’après son systè
me,etle bruit de la bataille augmen 
tait toujours d’intensité.

Depuis le matin, nous étions à 
notre poste, quand, vers les deux 
heures, le trompette, placée en ve
dette sur un grand arbre, signala 
l’ennemi:

On peut être assez brave et 
courageux pour faire un 

bon soldat sans qne ce cri : l’enne
mi ! poussé en rase campagne, 
vous laisse sans émotion ; pour 
mon compte personnel je tressail
lis, car. noue nous trouvions dans 
une position très-critique. Le 
lieutenant mit tranquillement Bon 
sabre à la main, et d’une voix 
aussi calme que pour une manœu
vre il commanda :

1
PAR#■

i 1
A. tin ET YU Usi

(Suite.)
~ C’est alors que mon opinion 

singulièrement sut le 
compte de notre jeune officier. 
J’avais cru d’abord qu'il était lâ
che, il se montra le plus brave, le 
plus courageux de nous tous Je 
l’avais cru étranger an mêtieyde 
la guerre, il tenait au contraire 
de prendre des dispositions qui 
révélaient l’expérience d’un vrai 
génie militaire, et l'événement 
acheva de grandir, à mes yeux, cet 
homme qui avait l’âme et la vail
lance d’un héros, et que,le soi ita 
lien,vit tomber pour sôn indépen

Les préparatifs du combat fui- 
rent rapitement exécutés, les arti-

change

s

inatte.
n'était pas moins éton-

»
’est1

»
—Lorsque l’estomac d’on enfant ost dur 

et enflé, c’est qu’il e des vers. Rien de ce 
qg’U mange ne lui lait du bien. La nourri- 
lore est absorbée par les vers Achetés une 

i PesUliee me
et Il sera guéri. ’

con

botteôs. 
iuges, donnes-les à i*

J
i

- '

r
•i ;&w.

vr

tire à 8,000 mètres paraissait alors 
Une chose tellement fabuleuse, 
qu’on avait peine à croire même 
ses propres yeux.

Les canons furent rapidement 
rechargés, et avant que les Autri
chiens eussent reformé leurs files, 
deux obus lancés avec la même 
justesse allaient continuer l’œn- 
vre destructive dans leurs rangs.

A notre sixième ealve, ils bat
taient en retraite.

Mais ce n’était pas fini.
Le commandant de la colonne 

ennemie noua avait enfin aper
çus ; il vit aussi qne nous n’étions 
soutenus par aucune troupe. Sa 
résolution fn bientôt prise. Le 
chemin que nous barrions lui 
étant absolument nécessaire, deux 
compagnies forent désignées pont 
nous emporter.
m—Attention ! s'écria le lieute
nant qui devinait leur manœuvre. 
Préparez les obus à balles.

Lee deux compagnies s’élancè
rent au pas de. course, franchis
sant les premiers morts.—Le tir à 
obus ordinaire continua encore 
quelques minutes, puis notre chef 
de section, toujours calme, com
manda :

—Tir à balles,—-chargez !
La colonne d’attaque arrivant

tL:
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M. Mercier demande quand les do 
eu mente au sujet des enquêtes de co 
roners seront soumis.

Le trésorier répond que les em
ployés de son département travail
lent jour et nuit à ces rapports, dont 
les deux tiers au moins sont inutiles, 
attendu qu'ils ne seront jamais lus 
par d'antres que les:députês qui l’ob
sèdent à ce sujet La préparation de. 
plusieurs de ces documents exigera 
des mois entier* de travail.

Le secrétaire-provincial dépose sur 
le bureau de la chambre une liasse 
de réponses à des adresses.

Le bill de M. Gagnon pour abolir 
la qualification foncière des députés 
est rejeté sur une divisidn de 36 con 
tre 1/.

Après une courte discussion, au 
cours de laquelle M. Irvine dit que le 
principe de la loi actuelle est faux et 
qu’elle est facilement éludée,

Le bill de M. Gagnon pour com I 
pléter la loi concernant la qualifica
tion des membres de cette chambre 
est lu une seconde fois et adopté sur 
une division de 45 contre 5.

La chambre alors se forme en co- 
■ déclare 

être de

■ ' :

COURRIER DE HULLuvàient tenir preuve, paraît-il. Je voua l’avais 
onlaiuebleau, écrit, voua deviez le savoir, dit-il à

mot nous trouvons la 
problèmes les plus difficiles, 

libres

en tontetseulcastors dn Canada pou 
tous dans la forêt de F 
et ses pêcheries dans un réservoir à M. Chapieau. Le plaisant, c’est 
mettre des poissons rouges. qu’il croit par là incriminer le pre-

Lorsque, en 1598, Pontgravé, mier ministre. Il lui faudrait pour 
Chauvin et quelques autres obtin- cela prouver que M. Chapieau 
rent du roi Henri IV le monopole de l’a autorisé à faire cette largesse 
la traite du Saint-Laurent, ou “ri- à l’Etat Mais non, au contraire, le 
vière de la grande baie,” selon l’ei- témoignage de M. Troltier démontre 
pression du temps, il est dit que qu’il tenait par dessus tout que le 
Pontgravé mettait dans la société premier ministre eye trésorier n’en 
l’expérience acquise par lui en Ca- eussent point connaissance. Il importe 
nada. Il était alors âgé de quarante- peu que, quelque temps après la cho- 
quatre ans. C’était un marchand de se faite, il l’ait fait connaître àM. Cha- 
Saint-Malo. On peut le regarder plean pour essayer de se faire valoir 
comme l’héritier direct des traditions à ses yeux. M. Chapieau n’avait qu’à 
et connaissances de Cartier et de la faire la sourde oreille et qu’à paraître 
famille NoêL ne rien entendre ; car il ne pouvait
Pontgravé, dit Emile Souvestre,était certainement pas aller trouver la 

un de ces navigateurs, moitié mai- Banque du Peuple au nom du gou- 
chauds,moitié corsaires,qui,lorsqu’on vernement et lui dire : Rendez ces 
les hélait sur l’océan, arboraient le 
pavillon de leur maison de commerce, 
criaient “ Malouin 1" et passaient 
sous la protection de leur courage.

Lors de sa première visite en Ca
nada (1603|, Champlain n’a trouvé 
aucune trace des hommes laissés par 
Roberval soixante ans auparavant.
Ils s’en étaient sans doute retournés 
depuis longtemps en France sur les 
vaisseaux de leurs compatriotes.

Beniamin Suite.

des
Nous sommes
C’est à dire nous avons les mêmes 

droite que ceux qui 
c’est à-aire, nous j 
devoirs que nos concitoyens.

Nous sommes libres !
C’est-à-dire, nous avons, comme 

tous nos concitoyens, le respect de 
la liberté, de la liberté dans l’ordre. 

Nous sommes libres !
Geslà-dire, nous avons le droit 

de laisser parader tes Zouaves ponti
ficaux dans les rues de Québec ; 
nous avons le droit d’affirmer notre 
affection pour 4e chef de l’Eglise 
romaine ; nous avons le droit d’orner 
nos autels ; et aujourd’hui môme, 

blesser les susceptibilités de nos 
concitoyens, nous avons pu assister 
à la messe, dite par le chef de l’épis
copat cauadien-français, sur le ter
rain même oùr il y a cent-vingl ans, 
la France et l’Angleterre voyaient 
mourir Montcalm et Wolfe, après 
une bataille dont l’écho retentira 

longtemps 
ce continent. Ce
spectacle sublime pour les specta
teurs, plus sublime encore pour le 
penseur. L’homme qui a lu l’histoi
re, et celui qui suit les événements 
contemporains,ont dû voirdans ce spec 
tacle la solution des problèmes qui 
agitent le plus l’esprit humain. Car, 
messieurs, quel est le fond de toute 
politique, sinon le respect ? et qu’é
tait cette messe, sinon un grand 
acte de respect de notre part ? res

port pect de Dieu, respect de l’Eglise, res-
La chambre se forme en comité pect de l’autorité, respect des tradi- 

sur les bills suivants, qui sont rap- lions : c’est-à-dire respect des ancêtres, 
portés, lus une troisième fois et respect de soi-même. De la part de 
adoptés : nos concitoyens qui ne partagent

Pour constituer l’embranchement pas nos opinions, c’était le respect du 
de chemin de fer de Lachine et de la voisin, cfest-à dii 
Pointe-Claire ; librement donné au pacte social, la

Pour autoriser dame Marié-Anne reconnaissance des omigations mu- 
Symes, marquise de Bessano, de tuelles qui lient les membres d’une 
vendre certain immeuble substitué même société. N’est ce pas là l’ad- 
par le testament de son père, feu mission d’un fait bien simple, mais 
Geo. Bums Symes ; qui ne cesse de bouleverser le mon

Pour constituer la communauté de : savoir, que l’humaine nature 
dite des Sœurs des petites écoles de est faillible et que les idées sont aus- 
Rimouski ; si nombreuses que les hommes ?

Pour constituer l’Union des coin- je dis ces choses-là, messieurs, je 
mis-marchands de la dité de Montréal ; i’avoue, avec orgueil. L’état social 

Pour amender l’acte constituant la que je V0U8 décris d’un trait, nous 
Sopiété de secours mutuels de tempé- avons contribué, nous, Canadiens- 
rance Sainte-Brigide. français, à le créer.

La Chambre se forme en comité tendu tout à l’heure le chef de l’Etat 
sur le bill pour constituer la compa- proclamer que les institutions publi- 
gnie du chemin de fer et du tunnel que8 de ce pays sont dues en grande 
delà rive Sud. Toutes les clauses partie à notre travail. Je suis fier de 
de ce bill, jusqu’à la 26e, sont adop- [e constater, en présence des hommes 
tées en comité. Sur cette clause, M. distingués qui ont pris la peine de 
Joly propose que le bill soit amendé traverser les mers pouf assister à 
en biffant les premières lignes de cette démenstratioft ; je suis fier, 
cette clause, et aussi les mots : “cette dis je, de constater devant eux que la 
charte,” au commencement jusqu’aux France, qui sème par le monde entier 
mots : “ le travail de construction,” ieg grandes idées, n’a pas trouvé au 
et qu’il* soient remplacés par les Canada une terre indigne d’elle. (Ap- 
suivants : “Que la dite compagnie nlaudissemeiTts.) Nous avons fait 
ne commencera pas„Ies travaux de bonne récolte, passez-moi le mot ; et 
construction du dit chemin de fer à 8j France se reconnaît comme 
moins qu’elle n’ait donné des preuves notre mère, nous avons le droit de 
de son intention de construire le dit dire que nous avons su rester ses 
tunnel, en y faisant des travaux enfants. (Applaudissements.) Je vou- 
pour une somme d’au moins $1,000, drais que ma voix portât ces p 
000 à la satisfaction du gouverne- jusqu’au fond des provinces françai- 
ment.” ses ; qu’elle fit assavoir au paysan de

M. Joly fait un appel aux députés France qu’il y a sur un autre- con ti
de ne pas permettre que leurs senti- nent un homme qui a le même nom 
naents politiques soient un obstacle à que lui, qui parle comme lui, qui 
la législation privée. Il prétend qu’il nrie comme lui : c’est l’habitant cana- 
est nécessaire qu’une telle garantie 5*ien fraiïçais. (Triple salve d’applau- 
soit donnée à la province. Celle-ci a dissements.) Personne en France, 
besoin du tunnel, mais le chemin de en Alsace, en Lorraih^, ne s’est mon 
fer ne sera nécessaire que sur une tré plus fier que le Canadien français 
partie seulement de cette entreprise, des victoires de la France. Alors ses 

Après une longue discussion, l’a- 0hants d’allégresse étaient les siens, 
mendement est rejeté par un vote de puiS) qUand ses jours de deuil firent 
39 contre 10. pleurer la patrie française, la patrie

Sur motion pour la réception du canadienne française n’a-t elle pas, 
rapport du comité général, elle aussi, pleure amèrement avec sa

M. Joly propose que le bill soit mère, la vieille France ? (ApplaudiS- 
renvoyé au comité avec instruction semeut8 prolongés.) 
d'y ajouter l'amendement qu'il vient En1867> iorsque s.e8t ouverte la
<le(w0f^fenrW,<?nToQt nerrfii législature de Québec, la seule as-

"uarL pensée que j’ai exprimée a été
pensée d’union et de fraternité entre 
la France et l’Angleterre. Ces deux 
grandes nations, disais-je alors, n’ont 
qu’à secouer leurs drapeaux pour 
couvrir de gloire l’univers entier.— 
(Appt.)

Dieu a voulu que ce fût à l’ombre 
de ces deux drapeaux que vint à 
grandir notre nationalité, véritable 
chêne, arbre vivace, suivant la pen
sée de M. Rameau. Pendant des 
nées et des années, il a semt lé rester 
stationnaire. C’était qu’alors ses raci
nes se fortifiaient sous terre ; et dès 
qu’elles sont devenues en état de sup
porter le roi des bois, celui-ci s’est 
élancé majestueusement. En quelque 
temps, il n’a pas tardé à dépasser 
tous ses voisins de sa cime altière, et 
bientôt il a dominé toute la forêt qui 
l’a vu naître. Cette forêt fut jadis le 
patrimoine de nos pères. C’est là 
qu’ils sont venus créer le Canada 
français. C’est là qu’ils apprirent à 
être des découvreurs, des apôtres,des 
travailleurs, des soldats : Ence, d'ace, 
aratro.

Par l’épée, ease, ils ont buriné 
notre histoire. La croix, cruce, est 
restée le gage de leur immortalité et 
de notre espérance. La charrue, 
aratro, nous a sauvés, nous sauve 
encore tous les jours.

L’épée, la croix, la charrue ont fait 
du peuple canadien-français isolé, et 
abandonné à ses propres forces, le 
plus grand phénomène historique de 
notre siècle. (Applaudissements.)

Ce phénomène n’a pu se produire 
qu’à la faveur des libertés que nous 
a octroyées l’Angleterre.

Pour ces libertés, je rends grâce 
en particulier à notre souveraine, 
glorieusement régnante, dont l’avé- 
nement au trône a coïncidé avec 
l’avénement de ces libertés dans notre 
paya. Je lui rends cet hommage, 
non pas seulement pour accomplir 

•un seul acte de courtoisie en ma 
qualité de premier ministre de la 
province de Québec, mai* encoré 
pouf ltii payer une dette de justice 
et de reconnaissance en ma qualité 
de Canadien français et decatholiqud. 
(Applaudissements prolongés.)

—Hier, l’inspecteur des bureaux 
du gouvernement de Québec, M- 
Walton Smith, a visité les travaux 
de la voûte de sûreté que la corporaj 
tion est en voie de faire construire 
pour l’usage de la cour de circuit 

-James Dornan a absorbé une 
forte dose de graine de pavot, et èst 
tombé dans une i.omnolencetii résis 
tible. Il s’est laissé cheoir sur le pavé 
de la rue Centrale, d’où la police l’a 
relevé et lui a donné un gîte pour la 
nuit dans une chambre murée. Hier 
matin, M. le recorder Champagne lui 
chargeait $2.10 pour les soins que lui 
avaient prodigués les officiers de la 
municipalité, ce qu’en homme bien 
élevé, il a payé allègrement.

SOMMAIRE mnoua entourent ; 
avons les mêmes

. JÉsuiTts du Canada, 
ne Robhrval. m--

La

Echos du jod».
Législature de Québec.
Français et catholiques.
Courrier de Hull.
Service télégraphique.
A travers Ottawa,
Feuilleton—La batterie No 15: Par A. 
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Marchés d’Ottawa.
Marches Etrangers.
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C.StShaw&CieLES ANCIENS JÉSUITES DU CANADA Une supercherie.

jVoC’est tellement l’habitude, aujour
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super
cherie et attirons tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houbxon en des termes aussi sim
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vertu est connue, on ne 
peut se servir d’autre chose.

IMPORTATEURS

68, rue Sparks
On nous écrit la lettre suivante:

Ottawa, 9 juillet 1880.

Monsieur,—Voudriez-vous répondre dans 
votre journal à la question suivante :

—Qand les J-suites ont-ils ete expulsés du 
Canada, et pour quel motif? Nous avons dis
cute la chose, hier soir, et j’ai soutenu que 
l’expulsion n’avait jamais

61,500 à Prentice, il n’avait pas le 
droit d’en faire le sacrifice pour 
nous !

Voilà à quoi se réduit cette affaire 
qui- va occuper durant quelques 
jours le comité des comptes publics ; 
voilà à quoi se borne ce piège tendu 
à M Chapieau et dans lequel M. Mar
chand, pour tenir compagnie à M. 
Prentice et pour suppléer M. Irvine, 
trop avisé pour s’y mettre, s’est pris 
obligeamment le pied.

dans l’histoire de 
tte messe a été un

SBencore

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

Votre dévoué,
mité général sur ce bill, qui 
que la qualification doit et 
$2,000 d’immeubles exempts de toute 
redevances ordinaires ou- hypothé
caires, et^que chaque député devrait, 
avant la prochaine session de la lé 
gislâture, déclarer qu’il possède telle 
qualification.

Le comité se lève sans faire rap

i'
E. G.

Notre correspondant ne se trompe 
pas. L’expulsion n’a jamais eu lieu. 
Voici, en quelques lignes, l’histoire 
des Jésuites d’autrefois, parmi nous :

Ils commencèrent à arriver en 1625, 
alors que les Récollets étaient déjà 
dans le pays depuis dix ans. En 1633, 
les Récollets se retirèrent, mais ils 
revinrent en 1672, pour y demeurer 
sans interruption jusqu’à la mort du 
dernier d’entre eux, vers 1800, si, 
nous avons bonne mémoire.

Les Jésuites se consacraient à l’édu
cation, tapt celle de la jeunesse 
indienne que française A cause de 
cela, le roi de France leur concéda, à 
différentes dates, des terrains qu’ils 
possédèrent en qualité de seigneurs, 
comme tous les terrains concédés de 
la Nouvelle-France. Lorsque vint la 
cession du pays (1763), le roi d’An
gleterre se trouva remplacer le roi 
de France, mais cela n’affecta en 
rien tes seigneurs ni leurs censitaires. 
Cependant, le cas des jésuites finit 
par former une exception, comme on 
va le voir.

Précisément à cette époque, 1762- 
1764, les ennemis des Jésuites les fai
saient expulser de France, de l’Espa
gne et du Portugal. La couronne 
anglaise décida que, à l’avenir, l’on 
n’admettrait plus eu Canada les mem
bres de cet Ordre qui viendraient du 
dehors. Ceux qui y étaient ne furent 
ni moléstés ni dérangés. En 1800,1e 
Père Cazot, le dernier de leurs sur
vivants, mourut, et la Chambre d’as
semblée de Québec réunit les biens 
des Jésuites à la couronne, le revenu 
devant en être affecté aux fins de 
l’éducation, selon les intentions du 
roi de France qui avait accordé les 
terres en question.

On voit que ni l’Angleterre ni les 
Canadiens n’ont chassé les jésuites 
du Canada, et qu’au contraire ils ont 
été traités avec des égards qui font 
honneur aux jésuites eux-mêmes, à 
l’Angleterre et aux Canadiens.

Ce n’est que depuis une trentaine 
d’années que des Pères de cet Ordre 
se sont établis de nouveau à Montréal 
Ils jouissent- de la plus complète 
liberté. La moitié d’entre eux sont 
Canadiens.
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j^ouveaux Chapeaux de Paille!

La bordure à Œil d’Oiseav sur les CHA
PEAUX DE PAILLE est la dernière mode

C’est coquet et frais et d’une apparence 
magnifique.

Je viens d’en recevoir une boite.

SAGESSE !ECHOS DU JOUR. LA COMÉDIE PRENTICE Un
Quelques-unes de nos pratiqua 

pro\ ision pour l'hiver durant l’été, 
.très sage. Plusieurs 
ci manquent de sagesse.

es font leur 
Cela est 

ne le font pas : ceux-

et les 
McNa 
Hickl 
d’OttE

Cette affaire touroe décidément à 
la comédie, (dit l'Evénement), une co
médie dans laquelle l’acteur princi
pal et sur qui roule toute la pièce, 
n’a pas l’air d’être bien sûr de son 
rôle. Il le joue à tâtons et uu peu au 
hasard de la mémoire. Bon unique 
ressource, ce sont ses lettres. Sur 
tous les sujets imaginables, il a écrit 
à M. Chapieau, et il fait constam
ment appel à ce repertoire intime.

Des lettres de M. Prentice peuvent 
peut-être prouver quelque chose 
contre M. Prentice,mais que peuvent- 
elles prouver contre M. Chapieau ? 
Il est bien douteux que le premier 
ministre les ait lues, du moins la 
plupart, elles sont si nombreuses et 
sa calligraphie si déplorable! Mais les 
aurait-il lues, s’ensuit-il qu’il admet
tait l’exactitude de leur contenu et 
surtout qu’il se rendait aux deman
des exhorbitantes de Fauteur ? M. 
Prentice exposait ses espérances, ses 
exigences, ses combinaisons plus ou 
moins ingénieuses, plus ou moins 
irréalisables. M. Chapieau laissait 
dire et tolérait avec sa bienveillance 
accoutumée cette manie d’écrire. M. 
Prentice a été malade l’hiver der
nier ; durant sa maladie, il a écrit 
plue encore qu’à l’ordinaire : était-ce 
le moment de contrarier la nature, 
de lui défendre d’écrire, de repousser 
ses lettres T Cela aurait pu amener 
des complications que la médecine 
elle-même aurait été impuissante à 
combattre. C’était faire acte d’huma
nité que de laisser le malade diva
guer à son aise sur tous les sujets 
qui hantaient son imagination active 
durant ce repos forcé.

De cette volumineuse correspon
dance, que nous croyons inutile de 
reproduire, il ne résulte rien que des 
traits qui aident à dessiner le portrait 
de M. Prentice. On*dirait qu'il a de
mandé cette enquête uniquement 
pour se faire tout à fait connaître. Il 
pose de face et de profil. Sa corres
pondance nous fait pénétrer dans tous 
les secrets de son rôle, de son ambi
tion.

Il paraît que le candidat réformiste 
à Toronto sera M. James Bethune, 
déjà battu à Stormont.

re le consentement

DES FOURNAISES A AIR CHAUD
pour le charbon ou le bois, sont fournies 
églises, aux écoles et aux résidences privées, 
avec toutes les améliorations récentes.

Venez voir, ou demandez des renseigne
ments par écrit.

Ge<

R, J. DEVLIN auiou
liceL’émigration allemande prend des 

proportions de plus en plus considé
rables. La moitié au moins des émi
grants qui sont arrivés la semaine 
dernière venaient des campagnes de 
l’Allemagne. Presque tous sont allés 
prendre des terres dans l’Ouest.
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Une autre caisse de Circulaires imperméa
bles Gossamer pour Dames vieut d’être ou-

H. Meadows et Cie
l

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,H

626 — Rue Sussex —625
LaV Nous avons en-L’Union des Cantons de F Est propose 

que le gouvernement, au lieu de ven
dre des terres aux colons ou aux 
grands propriétaires, adopte le sys
tème suivi par les seigneurs dans les 
premiers temps de la colonie et con
cède ces terres à rentes modérées.

Robes ! Robes ! ! Laure
charti
vient
chem
pouve

8TITT eb Oie 
Robes légères

— LE —

Chemin de fer Québec, Mont
réal, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT EN VENTE

Billets d’Excursion et de Touriste,
Aux prix les plus réduite,

Pour le lac Memphrémagog, les Montagnes 
Blanches, Portland, Boston, New-Yerk, le 
Saguenay, Saint-Jean, Halifax, et autres 
points sur le chemin de fer Intercolonial.

__ Pour les détails, s’adresser au bureau, 
vis-à-vis l’Hôtel Russell, Ottawa.

HîMo elinw à robe Pomr 13c“do sautdo 15c villMousseline à robe française 
Mousseline à robe organdi»......!

17c
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CETTE SEMAINE 
Nous vendonsSir Jobu A; Macdonald, sir Charles 

Tupper et l’honorable M. Pope sont 
partis, hier, pour Québec, d’où ils 
s’embarqueront samedi pour l’An 
gleterre. Le but de leur mission se 
rattache, comme on le sait, à la cons
truction du chemin de fer du Paci
fique. Le gouvernement a déjà reçu 
des offres de capitalistes pour la 
construction de la ligne ; s’il peut 
trouver des compagnies lui offrant 
des garanties suffisantes, il est pro
bable qu’il modifiera sa politique, en 
abandonnant à des capitalistes la cons
truction et la mise en opération des 
sections qui n’ont pas encore été 
accordées à des entrepreneurs.

Percales, se lavant... 
Brillants, se lavant... 
Mousseline barrée,....

..10c et 12c 
13c

...14c bt 16c
Preequ’up Assaut

Un a presque emporté d’assaut notre dé
partement dés robes së lavant".
Indienne se lavant do ^ do 
Indienne Po 
Cambrics Pol

.......... 8c à 10c
....... » 13c
..........12c à 14cL. A. SENEGAL, 

Surintendant général. 15e
Ottawa, 5 juillet 1880 tif. Satin

Still et CieQuelque chose qui mérite d’ê re connu!
Nous avoué encore quelques pièces de 

satin, couleurs assorties, pour jupes et polo
naises.C. «ASSIÉ ET Cie. Costumes Jersey

Still et Cie
Jersey bleu-pâle .
Jersey bleu-marin
Jersey noir............
Jersey cardinal...

La dernière NÜUVE 
ROBB8 est le costumé Jersey, 
s’ajustent parfaitement à toutes 1

Une robe d’été
VOYAGE 

BAIN8DB MBR,

» LE T H * V AIL DOM EST IQU R ; 
"L’ApiteVHDI,

LA CAMPAGNE.
LA PROMENADE.

Le “ Bunting” se recommande 
durée ; c’est un tissu léger et frais.

“Bunting”
de couleurs diverses 

CHEZ

...»......... $3 00.......  2 00.......  2 00

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds ! Un

2 25 toyei
pourAUTE en fait de 

Les robes 
es failles.

On annonce que MM. J. B. Rouil- 
lard, ingénieur des mines, et Emile 
Dumais, ingénieur civil, se rendant 
aux sollicitations d’industriels cana- 
diens-français de Montréal et des 
Etats-Unis, ont décidé d’entreprendre 
la publication d’une Revue des 
Finances, des Mines et des Manufac
tures. D'abord bi-mensuelle, cette 
revue sera hebdomadaire si le succès 
vient 'couronner, les efforts de ses 
fondateurs. Le premier numéro pa
raîtra le premier août prochain. Le 
rôle de cette revue sera de mettre à la 
portée du peuple les connaissances 
usuelles de nature à lui faire y tirer 
tout le parti possible des nouveaux 
débouchés qui nous seront bientôt 
ouverts du côté de la France, aussi 
bien que de ceux que nous possédons 
aujourd’hui.

LES PLUS BELLES pc
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DANS LA VILLE.

Venez les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.
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277» Rue Wellington.LES HOMMES DE ROBERVAL FRANÇAIS ET CATHOLIQUES
En réponse au correspondant du 

Citizen qui se demande ce que peu
vent être devenus les trente hommes 
que Roberval laissa dans les environs 
de^Québec, en 1543, je crois ne pas 
me tromper en disant qu’ils ont re
tourné en France, soit tous* ensem
ble, soit l’un après l’autre, à leur gré, 
puisque les moyens de communica
tion ne leur manquaient pas, comme 
on va le voir.

R faut d’abord se rappeler que 
Jacques Cartier ne fut pas le premier 
à pénétrer dans le golfe Saint-Lau
rent, ni peut-être dans le fleuve de 
ce nom. Les Basques abondaient sur 
les bancs de Terreneuve. Les arma
teurs de Saint-Malo équipaient des 
navires de traite qui s’avançaient 
dans le golfe. Les Dieppois les ser
raient de près dans cos courses.

A plus forte raisou, lorsque L’éclat 
des voyages de Cartier et de Roberval 
eût attiré les yeux -de ce côté, le nom
bre des navigateurs dut-il augmenter, 
et plusieurs de ceux-ci ne man
quèrent pas sans doute d’aller jusqu’à 
Tadoussac, sinou à Québec. Nous sa
vons que Jacques Noël, petit-neveu 
de Cartier, se rendit à Montréal en 

VR* 1583 et que ses deux fils parcouru
rent le fleuve en 1587.

Les marchands de Saint Malo 
étaient les plus entreprenants des 

„ ' armateurs français. Leurs navires 
prenaient de riches cargaisons dans 
les terres du golfe. De là, procès sur 
procès de la part des parents de Car
tier, qui avaient obtenu le privilège 
exclusif de la traite et qui en étaient 

v jaloux à uu poipt extrême. On eût 
dita à voir cette concurrence, que les

Nous publions aujourd’hui le magnifique 
discours que l’honorable M. Chapieau a pro

banquet de la Saint-Jean- 
_ iptiste à Québec.

Bien que plusieurs jours se soient écoulés 
depuis qu’il a été prononcé, nous croyons 
que nos lecteurs nous sauront gré de le 
reproduire. Ce discours est un de ceux qui 
laisseront les souvenirs les plus durables de 
notre grands grande fête nationale :

BacSon ambition était de faire croire à 
M. Chapieau qu’on ne pouvait se pas
ser de lui. M. Chapieau avait l’air 
d’eu douter un peu. Aussitôt M. 
Prentice l’accablait de lettres aima
bles, engageantes, quoiqu’illisibles. 
Il sentait le besoin cependant de lui 
fournir des preuves plus tangibles de 
l’efficacité de son zèle. L’emprunt à 
la Banque du Peuple arriva à point 
pour cela. Avec de l’argent emprun
té, et emprunté à un ami des" minis 
très pour pouvoir au besoin s’en cou
vrir et le compromettre, M. Prentice 
facilite l’emprunt, en recommandant 
b en le secret au caissier. Surtout, 
dit-il, que M. Chapieau et M. Robert
son n’eu sachent rien, cela gâterait 
tout. 11 se réserve de le révéler lui- 
même en temps utile. Dans sa pen
sée, ce petit emprunt opéré à cinq 
pour cent, selon le désir du gouver
nement, lui donnait un droit impres
criptible à négocier le grand emprunt 
auquel on songeait.

Mais ce grand secret l’étojffe, il en 
est plein, il en est tout rayonnant. Il 
y fait discrètement allusion dans ses 
lettres, il ne le retient plus qu’à deux 
mains. L’Etat est son obligé, il a 
droit au grand emprunt. Il ne peut 
manquer de l’avoir, sa fortune est 
faite. Il ne peut plus y tenir ; un 
beau jour, à travers les entortille 
ments de sa present au milieu de ses 
pattes de mouche, le secret lui 
échappe. Et dire que c’est peut être 
là une des nombreuses lettres que M. 
Chapieau n’a pas lues! Cette con
fidence est* aujourd’hui toute sa

STITT ET Cie
58 et M Roe Sparks

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

an

M. le Président, Excellence, Messeigneurs 
et Messieurs,LEGISLATURE DE QUEBEC RUE NICOLAS.

BtMerci de la bienveillance avec 
laquelle vous avez porté le toast à la 
province de Québec, dont j’ai l’hon
neur en ce moment d’être le repré
sentant officiel. A cette qualité, je 
dois un des plus grands bonheurs 
de ma vie : celui de parler au nom 
de mes amis, de parier au nom de 
mes adversaires, de parler au nom 
de mon payé. Et cela, je le fais dans 
une circonstance où je suis certain 
d’être un écho fidèle, puisque je n’ai 
.ni à discuter, ni à parler de politique, 
biais simplement à ouvrir mon cœur 
et à dire hautement que je suis ca
tholique et que je suis Cauadien-fran
çais. (Applaudissements.)

Les nommes distingués qui sont 
venus de l’étranger pour participer à 
notre fête, trouveraient, s’ils ne con
naissaient pas notre histoire, bien 
étranges les paroles que je viens de 
prononcer et que vous venez de cou
vrir d’applaudissements. Moi, pre
mier ministre, c’est à-dire le premier 
conseiller de Sa Majesté dans la pro
vince. “le premier ami du souve 
raid, suivant la definition des au-

Ouverts pour la saison, tous les jours rdi- 
inancbes exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.
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Québec, 8 juillet.
L’Orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de roûtine,
Un message est reçu du Conseil 
gislatif, annonçant que plusieurs 
Ils de nXssemblée ont été adoptés. 
M. Taillon fait rapport que le co

mité des bills privés a adopté le bill 
ur constituer le Club de garnison 
Québec.

En réponse à M. Gagnon, le pre
mier ministre dit que le contrat pour 
la construction du pont de chemin de 
fer de Hull a été donné à Clarke, 
Reeves et Cie, les entrepreneurs de 
tous les ponts sur le chemin de fer 
provincial, à condition que le travail 
ne serait pas commencé avant que le 
bill autorisant cette construction ne 
soit adopté par la chambre.

La motion de M. Watts, déclarant 
que la session de cette législature de
vrait avoir lieu durant l’hiver, est 
adoptée.

En réponse à M. Gagnon, le procu
reur-général dit que le gouvernement 
n’a pas l’intention de réinstaller M. 
Gauvreau comme magistrat stipen- 
diaire pour le comté de Bonaven 
lure.

L’ordre du jour étant appelé, M. 
Irvine se plaint de nouveau au délai 
apporté dans la production des docu
ments relatifs au shérif et au coroner 
du district d’Arthabaska.

Le procureur-général dit q 
correspondance au sujet du shé

\ Prix................................. ..
Billets de saison............. .

...........  25 cts chaque
$5.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à lOhrep.m.,

ÎOCENTINS.
Le mercredi,-de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement. 
Service par des personnes dh sexe.

KCE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.
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iesLITH DE PLUME NETTOIES.m nanl
ontAyant acheté un engin, chaudière et tous 

les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les soüUlures, la graisse et la fièvre** Je ré
pare aOSsi les matelas et lapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

midi
ting
s’est 
été (VAvis aux Entrepreneurs
lesreçues phr le

soussigné jusqu’à midi, M KRCREDI, le 21 
courant, pour fes changements et additions 
à faire au Muaéô Géologique, coin des rue?
Sussex et George, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus, dee 
formules de soumission et autres informa
tions nécessaires obtenues, LUNDI, le 12 
courant, et les jours suivants, au Musée 
Géologique.

La soumission devra porter sur l’endos :
“ Soumission pour le Musée Géologique ” et 
être accompagnée d un chèque de banque 
accepté, pour une somme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission.

Pn onire, ŒS4B«ÆCl!*as.tSK
aÆ* cnnr A&Sjs

De BBAÜDÎN.

DES SOUMISSIONS seroùtm spéc
Peut

U
moi 
conl 
de V 
rantA. BEAUVAIS,leurs, je proclame que ie suis catho

lique et que je suis Canadien-français.
Est ce que je commets là une in

convenance ? Non. Je ne fais que 
profiter d’un droit dont l'exercice 
légitime fait notre bonheur, et que 
l’Angleterre nous a accordé avec 

franchise

réeàOO. rue Cumberland.

•Certtfleat do Dr Besudln
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et un bon sens pra
tique qui lui font plus d’honneur 
que bien des batailles et bien des 
victoires.

Nous sommes libres, et dans ce

une
8. CHAPLBAU, 

Secrétaire. Ijui
ue la 
rif est

riviDéj»arterrient des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 juillet 1880. «MHull, 6 juillet 1880.
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LES
AMERS de HOUBLON

emède, non un breuvage)
OONTIKNNKNT Dü

HOUBLON, DI08MÉE DU CAP, MANDRA
GORE, DSNT DE LION

et lea plus pures et les meilleures qualités 
médicales de tous les autres Amers.

ILS OUÉBISSBNT
toutes les maladies de l’Estomac, des Intestins, 

du 8ang, du Foie, des Rognons et des 
Onranes Urinaires, les maladies de

•ÎOOO 3EUST OH
Seront pavée pour ohaq 

qu’il ne guériront ni ne soulageront 
pas. ou pour quelque matière inlurieuse 

qui pourrait entrer dans leur composition.
Demandes les Amers de Houblon à 

votre pharmacien, et prenes-les avant de vous 
coucher. ïl'ess presses pas d’autre.

D. L 0. est un remède absolu et irrésistible 
contre l’intempérance et l’usage de l’opium, du 
tabac et dee narcotiques.

DEMANDEZ LA CIRCOLAIRS.
En vente par tous les pbarmse ens.

Houblon.Cie manufacturière des Amers de 
Rochester, N. Y., et Toronto, Out,

4 E
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jeune PaUon, qui tre la décision de la Conférence de 

s’est noyé, hier après-midi, dans le Berlin est dénuée de fondement, 
lac Beauport, a été retrouvé et ame Paris, 8—Un comité de citoyens
né en vil:e. (la dépêche dit réactionnair s) vient

Un parti de dis cadets et deux d’être formé dans le but d’offrir des 
officiers du collège militaire de médailles d’or aux magistrats qui ont 
Kingston ont visité, aujourd’hui, les résigné leurs fonctions plutôt que de 

T? « "Paw fta rt AU T* fortifications de Lévis, la citadelle et mettre à exécution 1« s décrets contre
JEvU Dans rompaaour la tour, puis «*t |*r?is pour Halifax les ordres religieux.

par ^Intercolonial. Londres, 8—Reece Egan, artiste,
Les funérailles du juge Maguire écrivain et journaliste, vient de mou- 

ont eu lieu ce matin bu milieu d’un rir.
grand concours de membres du bar- Il était rumeur dans les couloirs 
reau, de la législature, de juges de de la Chambre des communes ce 
paix et d’employés de la cour. soir, que le marquis de Lansdowne,

Un nommé Xavier Corriveau a été sous-secrétaire de l’Inde^ avait rési
tué accidentellement, ce matin, dans gné, parce qu’il ne pouvait pas 
le chantièrrtie construction de M. Va- ciencieusement approuver le bill de 
lin. compensation en Irlande, et aussi

Sir Charles Tupper est arrivé au- partie qu’il est lui-même propriétaire 
jourd’hui. Ôn attend sir John Macdo- d’immeubles dans ce pays, 
nald ce soir. Lord Blcho. conservateur, a, en

Saint-Jean, N. B., 8—Sir Leonard conséquence dé cette rumeur, inter- 
Tilley est arrivé, ici ce matin. pellé le gouvernement, dans la

Le maître d’équipage de la barque Chambre des communes, pour savoir 
Eqüity, arrivé à Bathurst, hier, rap- s’il était vrai que lord Lausdowne ne 
porte que vers minuit, le 28 juin,son faisait plus partie du cabinet, 
bâtiment est venu en collision avec j L’interpellation fut reçue par l’op 
un navire norvégien, nom inconnu, position avec des applaudissements, 
en ^val de Terreneuve. Le beaupré jqui se renouvoilèrent Lorsque M. 
de 1 'Equity a été emporté et le navire Gladstone répondit : t; Oui.” 
fait beaucoup d’eau. Il faudra le ré Paris, 8—Un journal du matin dit 
parer. * que le nonce du Pape a récemment

Il nous arrive un grand nombre eu une entrevue avecM.de Freycinet, 
de touristes tous les jours. au cours de laquelle il l’aurait infor-

Halifax, N. E., 8—Le ministre de mé que le Vatican cesserait toute 
la justice et M. A. DeCosmos sont relation diplomatique avec la France 
arrivés ici. si les décrets de mars étaient mis en

lorce contre d’autres communautés 
religieuses. On croit que les Domi
nicains seront expulsés samedi.

mII f

_______
VENAN7 D'ETRE REÇV, DK ASSORTIMENT CONSIDERABE VEM ■
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Milaiees pear la Meissea,
Trêî'-riëcèâ&W

Lewis -et Blachford,

m
-- 1aux cultivateursrché TWO FRANÇAIS ET ECOSSAIS, FABRIQUEES PAREtoffes à Robes Pompadour

Tweed» Canadiens, etc.noir
' 3SOIE, BROC A TEL LE,

Dans tente» les Nonselles Nuance.

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Sue Sparks

t On sollicite respeclueuaement la visite et le patronage du public.
Ucom P.C.AUULAIR,

133 Rue SparksOttawa, 10 février 1880. ij:Cie la couronne : MM. Prévost, de Mont
réal, et Gordon agissent au nom de 
la poursuite, tandis que MM. J. J. 
McLaren, de Montréal, et T. P.Foran 
défendent les prisonniers. Le pre
mier témoin entendu fut le Rév. M. 
Lacan, missionnaire au lac des Deux- 
Montagnes. On dit qu’il sera suivi 
par environ 130 autres. C’est une 
perspective rieut attrayante par la 
chaleur qu’il fait à cette saison de 
l’année.

—Une dépêche du Désert dite que 
le chef Michel, qui fut si gravement 
blessé à la tête durant Vécnauffourée 
de samedi dernier, est mort hier des 
suites d ) ses blessures. Une enquête 
aura lieu. Les messieurs Hamilton 
frères affirment que leurs employés 
n’ont pris aucune .part à la bagarre 
qui a eu un si pénible dénouement

—L’homme-equeietle qui accompa
gnait le .cirque ae Forepaugh a eu 
quelque difficulté avec un charretier 
à la gare du chemin de fer du Saint- 
Laurent et Ottawa, ce qui lui S valu 
une amende de $5 et les frais par le 
magistrat de police. Pour un homme 
qui ne pèse que 75 livres, il est passa
blement irascible.

—Heney et Cie, les entrepreneurs 
des écluses de Greece’s Point, ont 
ouvert leurs carrières et fait des ar
rangements pour la construction des 
hangars, écuries, etc. Ils se propo- 

d’employer 250 hommes, et 
comme une partie des matériaux se 
trouvent sur le terrain, ils vont se 
mettre à l’ouvrage de suite afin de 
compléter les travaux le plus tôt 
possible.

610 Rül STTSSaX
soussignés ont ^’honnei^rrannoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS- -

M. LAUR. DUHAMEL '
Ayant nut de grandes améliorations à son M. Laframboise, dont l'expérience est biên connue, est un des pronrié 

nius conlûdrrabn,".Ld Mhbw ”n ,sl0rllmml ta ires de ia fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages meu- 
^ tionnés plus haut - ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

— Les comn. .rçants et les familles seront servis aux prix les plus

•ks SERVICE TELEGRAPHIQUE

ir vu nos
CANADA .

sénatenr—Sfeerman A Manitoba.- Mi
ne* d’er.

Montréal, 8—La barque Signet a 
fait voile de ce port pour Victoria, 
Colombie-Britannique ; c’est le pre
mier vaisseau d’une ligne régulière 
avec notre colonie du Pacifique. Ellè 
porte un chargement de marchand!

Viandes de Choix) réduits.
Laframboise et Thibault,que les années précédentes, est-capable de 

satisfaire tous les goûts.
Il remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

Ils A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SA LÉ, etc., etc.,

au (Join du vraux

Successeurs de G. D0NEY,
S10 rue Sussex

ses canadiennes et un certain nom
bre de passagers.! ETATS-UNIS.

‘̂/'Â, 

y' wvy' v
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Latte-Déeta-Va drôle de méaage. jUn verdict de $200 de dommages 
et les frais a élé rendu contre F. B.
McNamee, pour libelle contre M.
Hickler, entrepreneur,dans le Herald 
d’Ottawa. v

Georgiana Pontbriand a comparu 
aujourd’hui devant le magistrat de 
police pour avoir tiré uû coup de feu 
sur un nommé Brunet dans sa propre 
maison. Les témoins de la défense 
ont prouvé que le demandeur avait 
commis un assaut sur la prisonnière 
lorsqu’elle voulut le mettre hçrs de 
chez elle, et que celle-ci avait agi à 
son corps défendant. La cour a remis 
son jugement à demain.

La compagnie du tunnel du Saint- 
Laurent a retiré sa demande d’unè 
charte, attendu que la législature 
vient (raccorder à la compagnie du 
chemin de fer de la rive sud tous les 
pouvoirs qu'elle demandait.

Il y a quelques semaines, un as
saut grave fut commis dans le petit 
village de Nouvelle-Be.lgique? à en
viron 40 milles de Papineau Ville, en 
cette province, sur un nommé Martel, 
de l’endroit, par un nouvel arrivant 
qui a porté différents noqis, mais que 
ron croit s’appeler Louis de Framont.
Une plainte fut logée à Aylmer pour 
l’arrestation de l’assaillant, mais 
avant que le mandat pût être exécuté,
Framont se sauva dans, les bois où 
il est demeuré depuis, à la grande 
satisfaction des gens de l’endroit, 
dont il était la terreur. De Framont
est accusé maintenant par sa femme ____
d’avoir, en 1876, en Californie, dé-
chargé une arme à feu sur une jeune d’un
fille et de lui avoir volé ce qu’elle lltre*
possédait. Après cet exploit, Fra Londres, 8—Dans la Chambre des 
mont*vint en Canada, à Nouvelle- communes, aujourd’hui, Gladstone, 

Igique, où il s’acheta une terre en réponse à une interpellation, dit 
’il paya $900. L’affaire a été com que la nouvelle de la défaite des 

muniquée aux autorités de Californie. Russes par les Chinois n’était pas 
Une assemblée monstre des ci- cenflrmée ni orne par les ministres 

toyens aura lieu dans quelques jours des deux puissances ici. Il ajoute 
pour protester contre le projet de la que, dans le cas où la guerre serait 
corporation d’accorder un monopole déclarée, le gouvernement proflte- 
de 40 ans à la compagnie des chars rait de l’offre de la Russie pour pro
urbains. ténor les intérêts britanniques.

La cour supérieure, aujourd’hui, a (Norwood, libérai, demande si le 
condamné P. J. Brennan à payer à gouvernement, ayant refusé de pré- 
Elizabeth Woldron $500 de domma senter un bill pour lever tout doute 
gea pour rupture de promesse deW quant à la légalité de l’affirmation de 
riage et $10 parmois pour l’entretien Bradlaugh, était prêt, en justice pour 
de ion enfant. ce député et ses constituants, à entre-

Toronto, 8—Le trafic est encore prendre sa défense devant les cours, 
suspendu sur le chemin de fer de, Gladstone répond que les électeurs 
Credit Valley, en conséqüènce de fa savent que l’élection d’un député est 
grève des employés, pour le paiement sujette à la loi; en conséquence, le 
des arrérages de salaires qui leur gouvernement ne peut intervenir, 
■sont dus. Dans l’intervalle, les direc- Bradlaugh repousse toute respon- 
leurs ont pris des mesures pour ga- sabilité relativement à l’interpellation 
rantir les salaires des employés dans de Norwood, et dit qu’il n'a aucun 
'e cas où le chemin passerait entre doute quant à la légalité de son aflir- 
îes mains d’un syndic, tranquillisant mation.
ainsi les craintes des ouvriers. 11 Wolff, conservateur, demande si le 
semble que la seule alternative lais- gouvernement s’est mis en rapport 
sée aux employés serait de reprendre ayec les autres Pouvoirs relativement 
le travail avec l'assurance de la cour aux mesures de rigueur qu’il faudra 
de chancellerie que leurs salaires adopter dans le cas où la Porte refu
seront la première réclamation payée serait d’accepter la recommandation 
à môme les revenus lu chemin. En de la conférence de Berlin, 
agissant autrement, ils s’exposent à M. Gladstone répond que la politi 

■ mut perdre que du gouvernement est toujours de
Belleville, 8—L’honorable sénateur mettre en force le traité de Berlin; 

Read a été, aujourd’hui, victime d’un mais, comme la décision de la confé 
accident causé par la rupture de l’es- rence n’a pas encore été présentée à 
sien de sa voiture. Il s’est blessé le la Porte, ce serait manquer de res 
uoignet et la jambe. P«ct et de courtoisie envers cette

London, O., 8—Deux magnifiques puissance que de supposer quelle 
chars de malle et à passagers tien voudrait défier le vœu unanime de 
nent de quitter les usines de la corn l’Europe.
uagnie d'Ontario, destinés au chemin A une élection qui a eu heu au
ge ter canadien du Pacifique. jourd’hui à Plymouth, d un député à

Winnipeg 8—Le général Sherman la chambre des communes, en rem 
et sa suiteont visité, hier, différentes placement de sir Edward Pates, 
institutions de la ville, else sont ren- déclaré inéligible, Edward Clark-, 
dus à Saint-Boniface, où ils ont été candidat conservateur, a été élu par 
ie» hôtes de Mgr Taché. Le lieute- un vote de 2,449, contre 2,305 donnés 
nantgouverueur et Mme Cauchon en faveur de Young, libéral. A une 
l0nt donné une réception, cette après- semblable élection à Evesham, pour 
midi en l’honneur des visiteurs dis- remplacer Ratcliffe, libéral, Frederic 
tingués, à laquelle l’élite de la ville Lehman, aussi libéral, a été élu par 
«’est rendue. Un grand banquet a un vote de 378, le candidat conserva 
été donné le môme soir, après quoi leur, Harland. recevant 376 votes, 
les visiteurs sou t • partis en train Paris, 8—Le nouveau bill d’amnis
spécial po A se rendre à Saint-Vincent, tie adopté par la chambre des dépu- 
Pembina enchantés de leur visite. tés, hier, comprend une seule clause 

Iss recettes de la douane durant le comme suit : “ Tons ceux qui ont été 
mois de juin ont été de $42,037.75, condamnés pour avoir participé aux 
contre $34,529.01 pour le même mois insurrections de 1870 71, et qui se 
de l’année dernière. Le surplus du- rent pardonnés d’ici au 14 juillet 
rant la dernière année fiscale, compa 1880, seront considérés comme am- 
réë avec celle de 1879, est de $24,000. nistiés." Comme c’est l’intention do 

Québec 8—Un correspondant de gouvernement de pardon 
Saint-Georges, Beauce, dit que M. déportés sans distinction, cette me 
Phillips de la compagnie coloniale sure est en effet la même que celle 
des mines d’or, a récemment trouvé qui a été rejetée par le Sénat, 
une grosse pépite d’or pesant plus Ce bill, tel qifadoplé par la cham- 
d’une livre, ainsi que d’autres moins bre des députés, a ét#’présenté au 
considérables. M. A. A. Humphrey, Sénat par 6. de Freycinet premier 
qui travaille un peu plus haut sur la ministre. Il a été de suite déféré a un 
.rivière du Loup, a ramassé 16 onces 
de poudre d’or en nettoyant son 
écluse, il y a quelques jours. M.

Xfont leur 
Gela est 

s : ceux-
New York, 8—-Edwin Bibby, le 

célèbre lutteur anglais, et Thibaud 
Bauer, lutteur français, ont signé une 
convention par Ianhelle ils s’enga 
geut à lutter pour le titre de cham
pion de l’univers et une bourse de 
$5.000, meilleurs trois dans cinq.

Il y a eu 55 décès parmi les en
fants, durant les dernières vingt- 
quatre heures, causés par l’extrême 
chaleur.

Stockton, Texas, 8—Un parti de 
rangers a. rencontré une bande de 
brigands, mercredi, à trente milles 
en-deçà au fort Davis. Une bataille

A TRAVERS OTTAWA \
&—La compagnie du télégraphe 

de la Puissance a ouvert un bureau 
au village de Lanoraie, P. Q.

—La vente des* immeubles de la 
succession Garland-Mutchmor, au 
bureau du capitaine McCuaig, hier, a 
produit $5,400.

—381 bâtiments ont franchi le canal 
Rideau depuis l’ouverture de la navi
gation, contre 274 durant la même 
période, l’année dernière.

—On dit que M. Keefer, de cette 
ville, a acheté les mines de phosphate 
Monk, dans les townships ae Grattan 
et Sébastopol, comté de Renfrew.

—lie club Olympique du jeu de 
balle se rend demain à Garleton 
Place, et celui des jeunes gens d’Otta
wa à Duntanville.

—Plusieurs messieurs d’Ôttawa 
qui ont assisté aux dernières courses ' 
à Lyons, Geneva et Albany, N. Y., 
sont revenus hier.

—Mardi prochain aura lieu le 
pique-nique des écoles communes 
sur le terrain de l’exposition. Le pro
gramme est publié.

—M. John Stewart, arpenteur, est 
allé à Fort Ellis, territoire du Nord- 
Ouest, dans le but de mesurer huit 
townships pour le gouvernement.

—Le concert en plein air donné, 
hier soir, par les gardes du gouver- 
Yreur-général a eu un plein succès. 
L’assistance était nomoreuse, et le 
programme a été exécuté de main de 
maître #

—M. R. Young, proppriétaire de 
Moose, a récemment refusé $8,500 
pour ce cheval,rendu à Ogdensburg. 
Les droits de douane étant de 20 par 
cent, c’pst $1,700 que M. Young au
rait eu à payer.
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SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.-625 sent
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s’ensuivit et un des rangers fut tué. 
Lês brigrands se sont -livrés à la 
justice. ■

Brooklyn, 8--Une dame bien mise 
et très-jolie est venue déclarer au 

Nelson, hier? qu’elle s’était, 
sans le savoir, mariée à un de ses 
frères qu’elle n’avait pas vu depuis 
de longues années et qui avait changé 
de nom: Les deux sont, natifs de la 
Suède. Le juge répliqua qu’elle ne 
s’était rendue coupable d’aucun 
crime aux yeux de Dieu, puisqu’elle 
avait agi.de bonne foi. Il fut décidé 
que des mesures seraient prises de 
suite pour faire annuler le mariage 
et pour pourvoir à l’existence de l’en
fant qui en est né.

*»i ! ! SOURCES DE CALEDONIA ❖ f?Entre Montréal et Ottawa
Ile

juge Atmosphère et paysages enchanteurs

13c 1880 -Le Grand Hotel—1880COUR DE POUCEI5c !
17c

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur un bien plus iiaul 
pied que ci-devant. Ler prix ont "été réduits 
et la direction entièrement renouvelée. La 
saison comprend depuis ie 1er 
octobre. Prix de îa pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jotir ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques." Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme upécitique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto-

(M. O’Gara, J.P.)
9 juillet

John Pollard, ivresse et conduite 
déréglée ; $2 et les i^ais.

Agnes Fields, vagabondage ; un 
mois de prison.

Magaret Miskel, langage insultant 
envers M. Winters ; $2 et les frais ou, 
à défaut, une semaine de prison.

)c et 12c juin
lesI3c

ic bt 16c

Merveilleuse invention. 

LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOB
Breveté le 16 juillet 1879.

notre dé-

8c à 10c
13c

2c à 14c
15c Chemin de ferjl. 1. 0. et 0

Changements d’heures.
A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880.

TRM PS, ARGENT BT TRAVAIL DK SAÜVl.

à la minute. Au-dessus de 
ssions à «a fois.

Une mauvaise plaisanterie.

Un médecin marquant de Pitts- 
bourgh dit en riant à une de ses pa
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qu’il lui donnait : “ Essayez les 
Amers de Houblon." La dame, pre 
nant l’avis au sérieux, fit usage des 
Amers, qui la rétablirent parfaite
ment. Elle rit maintenant de la plai
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car elle lui a.valu la perte d’une 
bonne cliente.

pressions 
50 impre

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

funea Hope et Olo
Agents a Ottawa.

10 im

èces de 
et polo- rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent, faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

Bel
qu Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Fxpress.
...$3 00 
.... 2 00 
.... 2 00

D’Hochel2 25 31 ag 
Hu'l 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

12.40 p.m. 9.25 p.m.

8.20 a.m. 5.05 p.m.

12.30 p.m. 9.15p.m.

Passagers 
de nuit.

10.00 p.m.

6.30 a.m

Arrivai! t 
Hull....... ..

fait de 
» robes 
aill 1/EDITION ROYALE

l)e
DES—A Highland Park, Albany, sa

medi, Moose a gagné la coursé libre 
au trot en trois bauches successives.

Arriv ant à 
Hochelaga.CHANSONS DE LA FRANCE :

PETITE GAZETTETemps : 2.21L 221| et 2.21 f. Il est 
inscrit pour la course du grand cir
cuit dans la classe de 2.21.

—Une pétition est actuellement en 
voie de signature par les expéditeurs, 
priant le gouvernement de tenir un 
dragueur au pied des écluses du canal 
pour nettoyer le chenal de la moulée 
de scie qui s’y amoncelle et en inter
cepte l’entrée.

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE : #

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Portunio—O Richard *f O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Leél hired-

D’Hochelag 
pour Québe 

Arrivant 
Québec..

iÜrBeau et poudra à Dent Odorante et An
tiseptique de Campbell

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

517, rue Sussex.

:! . 3.00 p.m 

9.25 p.m. Chemin de Fer Intercolonial,De
SERVICE D’ÉTÉ.

la ga. 9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m.à la pharmacie de C. O. Dacier, Arrivant C0MMEIÇ1HT LE 14 JUIN 1880.
TL y a, touè les jours, des trains expiess, à 
1. parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés)

4.40 p.m.
—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
„ „ . . ...... Bronchites de Brown sont un remède simple

—Duffy, le marcheur dOitawa, a qui soulage instantanément, 
àagné une autre course àBattle Creek, , , . . ,lligch. Il écrit q,Til restera encore li

quelque temps, étant inscrit pour des enfants a soutenu l’épreuve sans jamais 
une nouvelle grande course qui aura faillir. /Son effet est certain. Il règle les 
lieu la semaine prochaine. Il a déjà fractions de l'estomac et des intestins, guérit 
fait $150 par les deux courses qu’il a j? »mi>,lit les gencives, réduit Pin-
cor,,,ûaC flammation et apaise les douleurs, comme
gagnées. des mjn|on8 de mères peuvent le certifier.

mer dans le lac des Chênes, et pas d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga- 
deux d?entr’elles dans la môme occa- lives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
sion. Uil témoin affirme que le c*8- elle8 ont non-seulement donné du soûla- 
moostre n’avait pas moios de 200 °ÿré la g"6™0!1- .B1"* ™
pieds de loog. G’ stun peu fort, eh! TSSSSe*dTSK'"A2L. par 

' — M.-F. Shanly s’enquiert actuelle- mim 11 Enutlle. propriétaire, Montréal, 
meut d’une réclamation de $20,000 —Pour le soulagement des douleur», nous 
contre le gouvernement par M. Hig croyons que la Panacee Domestique de 
ginson pour travaux extra dans eroton n'a pas d’égale. Bile active la circu 
l’érection d’un pont en 1er. M. Hig- ,aUon du M,,get guérit, prise à l’intérieur 
ginson est représenté par,’honorable SSMSfSSff' É\2SS 
M. Macdougall, et le gouvernement tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille, 
par MM. OConnor et Hoqq. ________________________ __

—En vertu d’un décret de la Cour 
de chancellerie, M. James Brewer a 
vendu aux enchères, hier, le pâté 
logements en brique sur la rue Saint- 
Paul appartenant à Stewart et Gil- 
mour. La mise à prix était de $1,900, 
et la propriété fut adjugée à M. John 
Stewart pour $2,540.

—Les funérailles de feu M. Levi 
McCullough, employé depuis six ans 
dans le bureau de poste de cette ville, 
ont eu lieu hier après-midi 28 de 
ses confrères et des facteurs du bu
reau,ainsi que le député du maître de 
poste, suivaient le cortège. Le défunt, 
était estimé de tous ceux qui avaient 
Va vantage de le connaître.

—Le procès des Sauvages d*Oka, 
pour incendiât, a commencé hier, à 
Aylmer, devant le juge Bourgeois.
Voici les noms des jurys dans la 
cause : Elliott Edey, James Davis,
Joseph Dowd, Peter McLaughlin,
David Mitchell, William Farris, O.
Bélanger, M. Maloney, François 
Bourgeàu, Luc Marsan, H. Cloutier,
John Cain. M. Fleming représente

pour dainti 
Jérôme.....

es voyageurs (les 
bernes suivantes :

Partant de la Pointe-Lévis-...........
Arrivant à la Riviôre-du-Loup.....

Trois Pistoles............. 2.05 “
Rimouski.....................  3.41 “
Carapbellton............... 7.55 “
Ualhousie................... 8.31 “
Bathurst....................... 10.15 ••
Newcastle......................11.40 ••
Moncton...
Haï^.

7.30 A.M. 
1.00 P.M.'il? .Mixte. 

6.45 a.m.
Une Beur pour réponse—Le Toréador 
leil de ma Bretagne—Ta voix—La 

du canton— Non, monseigneur- 
monseigneur—8i vous me regrettez— 

Les cheveux blonds—Si loib l-^Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 

spèrti—David chantant devant Saül—> 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
iiancôs—Huit ans—Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer1'—La 

—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther
mite.

(leil
De Saint-Jé

rôme pour
—Le sol 
lauvetteCie 9.00 a.mHochelaga. 

Arrivant à 
Hoch laga. 
(Trains loca 

Av

Oui,

ux entre Hull et

Les trains quittent la Station de 
Mile-End

De m 
sont attic
sager et des Cha 
trains de nuit.

Les Trains 
revenant correspo 
de Québec, aller et retour.

trains voyagent sur le 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s'adresser à l’administration géné
rale, 13 Placo-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue 8t. Jacques, à Montréal.

on ! ..........  2.10 A.M.
..........  6.05
_____ 10.45 «

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit
tent Montréal à 10 heures p. m., et 1 Carap
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.i bx et à Saint- 
Jean se rendent à destination ie dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 

à Saint-Jean?

Sept Minutes plus tard. 
agniüques Chars Salons 
:hés à chaque train de pas- 

irs Dortoirs aux

. bilieuses, 
ront bienIVâGE

allant à Ottawa ou 
ndent avec ceuxitinft

gent pas
fêle du cielchaque 

. $5.00
), de 6

jeudi,
Ou peut se procun r dès maintenant des 

BILLETS D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chemins de fer ou stearaere, pour les ma 
gniflquas PLACES D’EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
Hgssage, billets, tarif du fret, heures de dé- 
oart, etc., s’adresser au.

A vendre seulement par
R. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2P janvier 1880.

n à 10 
lement.

S, ' -

L A. SENEGAL, 
Surintendant générai,

TOUS LES JOURSPorcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

detm

CAPT. McCUÀIG,
Rue Sparks, Ottawa.

et tous
1° cette 

lits de

devant 
Je ré- . 

le sorte 
Pour 

les lit»*

t>. POTTÏNGBR,
Surintendant-en-chef.

ETABLI EN I8S4~V •f*'-,'
DB

THOS. PATTERSON
Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIEB DE FAHILlBS
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 59, RUE RIDEAU 
Ottawa, 11 juin, 1880.

ETAL C.CHBZe

MARCHANDISESCHATFIELD MAR OHH BV.

Entrée sur la me Clarence.
«. BCE RIDEAU.s, J. MARTEL Proprietaire.Nouvelles et de ŒoûtM. BILSfcl,ner tous lesid.

Tout en remerciant ses nombreuses prati
quée, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

Napoleon Andette CHBZPRETEUR SUR GAGES
Ho 98, Bue Bideau.

lin

ite 8D0HEBTY et Cie.,BARBIER OOIFFBUR,

No. 265| RUE WÈLLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hôtel 44 Royal Exchange.’’
Ottawa, 26 Déc. 1879,

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etoepiowQ Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Houx, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

FUMEES.110 BUE SPARKSBcomité, qui s'egt réuni pour le pren
dre eu considération,

Londres, 8—Une dépêche de Yien
DÏN. J. MARTEL.

En face de MM. Botes et Oit., épiciers. Ottawa, le 28 Janvier, I860.la»
X
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TMPttTMWftîl»! Efi VENTE E. G. LAVKKÜHRE,■:

Vendredi, 9
Viands—Mouton par livre, 7c. B 8*.; 

lard, par 100 livres, *6.25 à «650; 
Bœuf; par 100 livres pesant, *5.00 à 
56.00 ; veau,de 4 à 5c. la livra 

Volailles, Gibier—-Volailles, par 
couple, 45c. à 50c ; poulets, par cou 
pie, 40c. à 45c. ; dindons, la pièce, 
75c à *1.00 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 60c. â 70c.

Laiterie—Beurre en, tmet», par 
livre, 10c. à 12a ; beurre frais, par 
livre, 12a à 14a ; beurre, salé par 
livre, lia à 12a ; fromage, par livre,
13c. à 16c.; œufs, par douza.se, Ha à

LiouMBS—Pommes de Lyre, par 
poche, 75c. 4 80c.; navets,,par rar- 
not,20 à 25c. ; carottes, par mmot, 30c. 
panais, par minot, 40c ; oignons, par 
mmot, *1 50.

Chains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 45 a 50c. ; avoine, par minot, 32c. 
à 34a ; maïs, par minot 55 à 60c. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
rar minot, 90c. à *1 ; orge, par 
minot,50c. 455a ; blé d’automne, par 
mmot, *1.25 4 *1.30 : blé du prm, 
temps, par minot, *1.25 4 *1.30.

Farine—Eitra double, par brL *6.50 
à *6.75 ; extra, par brl, *6.25 4 *6.50 ; 
No. 1, parbrl, *6.00 4 *6.25; gruau, 
par brl, *4.50 : farine de blé-d’inde, 
bar brl *3.00 4 *3.25 ;_ blé broyé, par 
brl. *6.50 4 *6.75; provende, par 
quintal, *1.00 4*1.10; bran, par 100 
1ns. 60a

DIVBHS-Miel,par livre.10 412c.; sain
doux, par livre, 10c. 4 12c; suif.4ic.4 
Sic ; laine filée, 50 455o par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c, ; foitt, 
par tonne, «6 4 *8.00 ; paille, par 
tonne *4.50 4 *5.00 :

Peaux, par 100 lbs. «6.00 4 *7 ; 
peaux de veau, 12c. 4 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 82.00 4 82.50 
chacune.

Bois, de *3.00 4 »3.2j la corde.
____  . m.——

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 8

|ÿ Uue Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison *d’habita- 

Conditions avantageuses moyennant CkmtsdeMdpoyidameâ,nmfl»lé^flSlion.DD
de bonnes garanties. 

S’adresser àLES
Plombier,Gazleret Ferblantier

COLVERT URSS EN f SR B LANG Kl fi SR 
GALVANISE

% îf Ük â & J I Ml1 F. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Hull.Cmdiéns de l’Ouest RÉDUITS DE

Ottawa, 17 juin 1880.O.

GRANDE CHANCE1
JOSEPH TASSÉ. ET COHtBBUCTSÜB DE ■Terrain à vendre A très-bon 

marché roranruna ▲ aies chaud,

Rue William, Ottawa BRYSON a Cie.I M. F. X. Boilea 
vente des terres

u, de Buckingham, offre 
de différentes grandeurs, 

et au-dessus) situées dans 
ou townships *de Buckingham, 

Portland, Lochaber. Derry, etc., 
comté d’üutaouaia. Plusieurs de

3e EDITION. /^OUVERTURES en Ferblanc-et Galva- 
V nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande, 
ün assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

plus beaux et
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains

.(So, 100, 200 «ores

les cantons 
Templeton, 
dans le c 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à

L’administration du CANADA possède un 

d’imprttwie 

permet d'entreprendre l’IntpreiMon de tonteè 

esiièces d'ouvrages, dans les deux langues,

tels que

Nouveau Magasin au comptant12c
matériel

neaux et de Salons, des
Deux volumes in 80 de 400 pages chacun.

te OiMnt !B

m. m
Edition ordinal» u..n...

Edition illustrée de 21 portraits......... $3.00

... *LOU Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.i Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

TOUT LB FONDS DK NOUVEAUTÉ* DO

LIVE R POOL H O U Sri, 

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu daim trente

Ottawa, 15 Juin 1880. lan Hotel du Canada
Factum, COIN DBSPREMIER VOLUME.

Béoorapbibs : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Gadot, Charles Rêaume, Joseph 

'Rolette, facques Portier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,-—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Ôarie Ducharme, Louis Pro

vençal, J< an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

Bues Albert et Alma, Hull, P.Q
TENU PARTêtes de Comptes, \ Mme F. X. QROÜLXi

fisses.
Ci-devant d’dttawa.

\La buvette est fournie de vins, liqueurs 
—et ctgaret de choix.

Circulaires,

1res propriétaires feront DTIfMBNSBS KKDUOMONS feme 

faciliter l'écoulement de leur» marchandiaea. La» arhriaan. 
bien de venir de bonne heure, pour a'aaannr de

«T. B.
LIVERPOOL HOUE1E, m. BUE RIDEAU

SAM'S HOTEL,DBMENA1BB 
H. P. C. GUILLAUME

Programme

N SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque” Pierre Fal
con, Louis Riel.

Affiches, Donne avis à ses nombreusesjpratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

9
: Rue York,4

Lettres Funéraires,

Harnais, les, Malles, MisesNo.455 Eue Sussex EN FACE DU MARCHE,
Où 11 vendraCoton, ferme 12 9; 16 

Blé,de t.15 à 1.16
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

toujours ses marchandises 
pleine satisfaction pour 

l’acheteur.

Livres d’Histolre, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Cartes de Visite
Etc., etc., etc.i à 90$c.

i%L’un de» premier» Hotels 

«l’Ottawa Les soussignés informent leurs ami* et le pub Le qu’ils mi fuWiqo A* eut l'hiver e» 
lain tenant en vente, un magnifique assortiment do

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes ico—teee. 

Harnais de travail Colliers, Selles de dree-. 
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
SUT VVIH'A HARNAIS COUPE A OH

péciallté de GENOUILLÈRES JOUR LES iHgVAUX wjm 1 ■» M-e- * 
ceux qui fopt de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articlm dans notre -ranebe fbrc.nl bwe de venir haopwîtrr 
notre stock. Nous offrons de» avantages tels qu ils devront avotr \wm »- «Mal d’Habd» 
des relations satisfaisantes entre noua «I le public

8. A H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Sn»re>«. 

BASSE-VILLE, OTTAWA

et d1 Affaires, etc., offrent m

V — LibrairieChicago, 8.

farine tranquille et nominale, reçu 8,183
EDITION ILLUSTRÉE.Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude. CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIlfltATRE.

bris. Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor* Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six aotrks gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Blé, 0.89$.
lé-d’Inoe,

Avoine, 22 
Lard nominal à $12.15. 
Saindoux 6.65.

BONNES CHAMBRES,111 35$ pour juillet.B fo IA!»!

HONNh TABLE.fl Milwaukee, 8

I Blé, No 1, 0.94$
Londres, 8

lés, 98$ sur compte, 4$s Ill, 
Brié, 38$, dp Préf. 00. Ill. Cent.

Liverpool, 8

BONS VINSË Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Otÿets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

Consolid 
5s 105$,
lutij. L’administration sejehargeraj également 

des ouvrages de luxe, tels que

Ottawa, 20 mars 1880.
Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
.hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant -à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Coton actif et 
Orléans 6 l&y 16.

d.
________ 10 0* à 0Fleur......................

Blé du Printemps............. « 8
Rouge d’Hiver.................. 9
Blanc d’Hiver..........
_ le..... ......... —•
Blé d’Inde................

6 à 
6 à

14
10 Livres, Réouverture r. m* rr musf. i uni....___ 9 6 à 8

... 9 6 à

... 5 0 à

Avoine.............................   6 2 à
Pois....................  6 2 à
Saindoux......................  37 3 à

0Treffl RESTAIBMT METROPOLITAINo
~ Brochures,oi )rge

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
A , amis et le public en général qu’il vient 

t d'organiser

0
RELIEUR ET REGLEUR..

ptee de tonte es
pèce tut de toute dimension, 

cahier» pour le» ecole», 
etc., etc., etc.

Vieux livrée et musique relie» 
avec goût et a de»

PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

o
0

Livres deo................ 60 0 à**rd..................
.................Bœuf..:...- ....

d’ouvrir eLettres de Faire-Part,o.............33 6 à
........... .64 0 à LE METROPOLITAIN01 ' -50 0 à

aniére la plus grandiose. Le buffet 
id les liqueurs les plus fines et les 
les plus exquis. REPAS servis à

compren 

toute h

1 Chiques, etc., etcn
A MARCHE EN GROS.

P. BRANNEN,
Propriétaire.r! Montréal, 8

Ottawa. 14 août 1879.Farine.—Supérieure extrV 5 20 à 5 80

S4rï S
XM MS

Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 60 
_______  4 60 à 4 65

lyXBT DE PARAITREImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

^ autres couleurs,
F- X MICHAUD,

29 et 35 Rue DUZE,
CHAUDIERES.

A DES PRIX QUI NI PEUVENT PAS ETRE SLSPAW*»

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

Les importations considérables que 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner6 septembre 1879.

Moyen
Recoupes—
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres^— 2 65 à 2 75 
Farine en sac de la Cité

(livrée)______________ 3 00 à 3 05
Farine d’avoine---------------  4 30 à 4 45

Farine de bM’inde, $2.60 à $2.65.
BLE—Blé canadien du printemps $1.24 à 

1.25.
BLE-D’INDE—49c. à 51$c.
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 91 à 92c.
Lard, $14 50 à $15.50 
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, 10 à 11c.

____ 3 90 à 4 00
0 00 à 0 00 5e AN^EE

L’ALBUM DÈS FAMILLES
(Remplaçai le Foytr Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISTIÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

Z'tBTTB Revue, spécialement destinée aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonnqr comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 

2, et elle parait le 1er de chaque mois. 
Cette publication est particulièrement des

propager la bonne ■ *
i datholiques, et elle est 

les principales plumes canadiennes du pay 
en vue d’eclairer et de plaire tout à la fois, 

de travaux littéraires.inédits et

A des prix très modérés AVIS.
moUTES les municipalités dans le district 
JL d’Outaouais sont notifiées de payer sans 
délai au soussigné les contributions ou arré
rages de contributions dues par 
d’elles au fonds des jurés et bâtiss 
quoi des procédures en loi seront 
suite pour en recouvrer le paiement.

LOUIS M. COUTLÉE, 
Shérif,

Bureau du Shérif, \
Aylmer, 18 juin 1880. )

La vitriie de vetre vtteii
iiTout le monde doit aller voir la vitrine de II BOYDRN et les relief mereâwndiew qui 

y sont exposées, et su nombre desquelles on pett sdmirer ties tables de jeu de faaüm.i 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers .le seise, el i 
plus élégant en fait de buffets de selle. Ailes rv* Smses si

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfield et de sir 
John Macdonald. Variety Hall et lagasis Se leaMca, Ht et W,Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

rédigéefamilles par

SWALWELL,
BOURSE.

Prix: 50cts. l’exemplair©8 Juillet SS
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESUn Morceau de Magique chaque 

Mol»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonn

MIS AUX ENTREPRENEURS
r-vB8 SOUMISSIONS cachetées, adressée» 
JL/ au soussigné et endossées : " Soumis- 

r finir des chambres," seront reçues 
ireau jusqu’au 12 de JÜILLBT cou- 
midi, pour parachever quatre cbam- 

de-chaussée du Bloc de l’Ouest,

Le dessin et les spéciflcati ns peuvent être 
vus à ce bureau le et après mardi, 6 courant. 

Le département ne s'oblige pas à accepter 
basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre,
S. CHAPI.BAt, 

Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, \

Ottawa, 3 juillet 1880. J *

i S’adresser au bureau du Canada. ■fl MBIllâB CLAM».
(VALEURS.

166 m Kü&iiLUCARRE OU ÎARCHE,
BAISB-VtLLX. |

à ce

b re s au rez 
Ottawa.

Z:-8M ement.
L’abonnement ne se fractionne 

commence avec l’anuée. Sur lem 
expédie une des dernières livraison 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans lés villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l’Album des] Familles, à 
Ottawa.

pas: il 
lande, on

S'adresser à l’imprimerie du
IPar

de l'An. B. du Nord.- •.. fl Par Nomina
tion Spéciale.I tion Spéciale.gaefe::::::::::::::PEi n

iS1■ CANADA» Wils»
103, ItlJK tiPAHkS, OTTAWA

ScsMssn st Damn imsr Scs [ttsllstu k Oaem

(Jn mnven de mire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux ]m
personnes qûi se chargent, dans !< 
gnes, de lui obte»ir de neuve 
Dans ce cas,

le vm ik ipË^TÏT,

Bijoutier et Horloger

s les campa- 
uveaux abonnés, 

ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par, lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880ëlBtrïW

1Fabricants de Cadre*, de Miroirs * de Grew «,
l’eau, de Gravures, de Cadres de .............. —m
AUSSI BELLES QUE DBS NBUVI

Angle de» rue» Sussex et Murraym
PUM*H II" Idinwi' V ’rettrui. •
viiiLLKs noRiyiKH mmmm

iüÜ00JL !

taHHUEMIS UIMUMISft au ptolttltHiiEdi s* 6TTAWA 25 ans d’expérience dans lee meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M.1 PETIT désire annoncer qu’il S 
adjoint à son atelier de bijouterie et ! 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigâres, tabac, pipe*, etc.,

Nô la EUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS. 

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année, 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Chemlir de Fer Canadien du Pacifique •BTBOüvewT AC
MAGASIN m TAPIS rr d’AIUUBLBIIKNTS, odTTAWA. .«dUWMtl)'" •••••• •« •••

j
SoamlssloDi peer matériel reniant.

T A date pour la reception dee aoumiaalona 
JLd pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 

tiongôe jusqu’au 2e jour

Importateur» de TOILES Cl Bit ES jour planrM I 
de Rideau».—Agent» pour lia célèbre- ann iNemenle de K. H\Y et C3«, 
(anciennement Jacques Ha), —Immei . awerliieenl Unijonra -apa» ■ 4au»
no» magnifique» magasina.

Ri.’ -aux et
/\N trouvera toujours I’Ami Moisk à son 
U Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le

M

, quatre ans, est proie 
d’août prochain.Marché Wellington, avec un approvisionne

ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduit».

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
„ I4B nam V

Ou sollicite le patronage dea imhmM «olliritén.Une visite est 
Ottawa, laoât 1879.

Département des chemins de .
fer et canaux,

Ottawa, 28 juin 1880.

«Kf: ■OISE UPOIHTE. tan
Ottawa, M Déc. 1878d affaires « du publie en général. lan.
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LE CANADA VENDREDI, 8 JUILLET 1880DEU11ËME VWKEHMEKI* 1H

Edition Qu >t id ion no
.............. $4.00
---------- 6.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $L00, invariablement payable d'avanœ

A4aünlntrat*er
0. D. THÊRI AU LT

Un an, payable d’aranee ...........
Payable dans le ooors de l’année-

Six mais, payable d’aranee...... .......
Payable à U fin du semeeba---------------------- MO

-.......«00en rbef
JOSEPH TASSÉ

Its httns tl mois mm affratckis soil rtftsisLts manscrih ééposks m soil pis nuits
BUREAUX—No. 445. rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull

MARCHANDISES SËCHESmm, FILS et WARNOTK,J. P. MURPHY, $7.00 LA DOUZAINE.
.kNurunv.lK*» mFLOMBIEB.

Poseur de lu yarn de vapeur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, HUE RIDEAU.

AIONÜIRES en CUIVRE POU, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

ouït1 AU
N

pour le commerce de gros.
Le plus gram* b basement de la vallée

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits â la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui 
cité de ‘20 uuuris de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
paye. Nous ne nous ©coup 
morce de gros seulement 
pleine aatislacti

100 Magasin PopulairePourni'seur de Son Excellence le

140 <loz. de Haches,RUE SPIRKS OTTAWA. MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Enax Gazeuses,

DKh une vu pii-

JJ, A. COTTI», BI que du corn
et garantissonsFABRIQUÉES AVECPropriétaire.

GIBSON, FILS KT WARNOCK 
Coin des rues Bank et (Jueen.promptementSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle, 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN l)KS IU'R8 DK
Ale ol Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été. 

lieiyNcilleurs breuvages 
cnslillés de la ville.

Ottawa, ‘20 mai 1880,

Fonds lit- Secours île Hull

I* meilleur Acier de Flrlh,J. P. MURPHY, HOTEL MTRE1L l/KtiLINK KT ('UMKKRLANII,151, rue H dean
2 septembre 1879. OTTAWA.

• -, TKNU PAR
EUGENE KOBIT AILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variée et des plus complets qu’il olfce 
aux prix les plus raisonnables.

Mil'll. tllAILLlKR alius NAV10X
ANGLETERRE ! COIN DKS BUK8

PRATIQUE. Les contributions ilargenl nu fonds de si*cours 
pour les incendiés de Hull jutuvent être dé
posées entre ivs mums lu tivsorie 
Kkmp, écr . gerant de In Banque des 
chauds, n Ottawa. Les done de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressé» 
au comité exécutif, A l’nôtel de ville, Hull

Wellington et Itridge, HuitEXCELLEHTES sous tous LES RAPPORTS Ottawa, 20 octobre 1879.Fait aussi les
r, I).LE Dr GRAY, INVENTEUR DK «nier clioix, et 

aux et voilures
Brandies et cigares de pre 

table de première vinsse Chev

Los personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre A cet hôtel, où elles trouveront tout 
le ciuforl desirable 

19 février 1880.

OUVRAGES EN CHEVEUX. Glaoe I Glace IHOTEL RICHELIEU tes sortes A volonté

LA V1TAL1NEDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Ègluson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

MANN A CIE. Prise au-dessus des Chaudières
K. H. KDDY,

Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.COIN DBS R1ÎKS SAISON DE 1300était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, ‘24 avril. 1880.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT I)u hr Mai au 1er Octobre
FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,ViM-a-viH le Palatin de Instlca MAISON D’EDUCATION Ibs., ions les jour», GIN(,) MOIS, $4 
UUATRK " 3

• TROIS •• 3
" DKUX

LA VJTALINK a o
veilleuses dans sa praliq

* des curesMONTREAL. Oomntable ot «iren t 
Syndic officiel pour Ir comic de (*\r 

Irton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUH

compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."

compagnie d'assurance “ Québec.” 
compagnie d’assurance •• Lancashire." 

tyygiiMi d'assurance •• Standard Lite." 
in de steamers “ Anchor."

Btireaii. Mil rue Npniks, Othnvu.
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LBS
JEUNES DEMOISEIJ.ES. yiYKH NMR SOLIDE 2* E soussigné remercie ses amis et le pu- 

XJ bhc d’Ottawa en général pour leur encou- 
libéral. Il a L’honneur d 

qu’il a ajouté

LA VJTALINK continue d'obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de.l’Atléntique. UN 1Congrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

estre de cette Institution 
■ de Février. Le cours d’études 
la médaille d’or, diplôme de 

élèves

Deux livraisons le samedi 
quantité, ajouter, cinquante 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
nom mandes.

(Jeux qui ont soi.ci de leur santé toron 
hieuCtf remarquer la qualité de noire glace, 
et so rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes do la Chaudière, dons la 
haie qui fournil l’approvisionnement d'eau 
de la ville.

vendre
poils et actifs dans l'accomplissement do 
leurs devoirs. On recevra avec reconmns- 
suiioc toute Information relative à quelque 
négligence do la part de nos employés.

J. (ÜIHINTIN et tie.,
381 rue Wellington

Pour double 
pour vont aux

ALLEZ CHEZementrag.
Info J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE. McDougal & 
Cuzncr,

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES Le second : 
commence le le 
est complet et
cette maison, est donnée aux 
terminent.

N. B.—Une médaille d'argent, préseï;
Son Excellence le Gouverneur-Géné 

ra décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
li se distinguera par une application sou- 

ai une grande fidélité au

■rdfà son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

ne le cédera en rien aux 
a Puissance.

lignEn vente chez tous les pharmaciens.

lie de Médecines de tira),
TORONTO.

la. Fnseiyne de la G HAN DF. TA III EU F, 
ItUK SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

et l’Hôtel Richelieu 
premiers hôtels de 1 T. RAJOTTE,I. B. DUROCHER,

Propriétaire
A nos en 
sont ton

iplnyés de 
ils d'ôtrv

ne permeitons pas 
de In glace ; ilsREMEDE SPEOIFip de «RAY Syndic OfQciol

Pour te comté de Carleton et ta ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bnn'ii'i 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Un cours spécial de couture i 
succès par les élèves. On don 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s'adresser à

mm\ PUBLiüueest suivi avec 
ne une alien- J. ERRATT2 mai 1879.

LE GRAND 
X . Remède A g luis

f^MMüKdr*
MfMptMln de meuble* du P*li»t*,

84 Rue Rideau.POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER
;r mj

Vb lu faiblesse se- ta

sont lés suites des habitudes honteuses ;
lassitude des membres, 

is, obscurcissement do la 
prématurée et plusieurs 
conduisent à lu folie, à

La collection complète de l'Opinion Pu- 
liée, est en vente à ce but

$30.00

blique, non reHOULES POUR le# ROGNONS
KT AUTRES PrixSa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure IIEMKNAliKMENT.MEDECINES CELEBRES € Il A II € U T E 111 ËOttawa, 2 février .880. CELEBRESPOUR LES F. DUH AMELDr 0. DAGEMIS Biere et Porteren perle do la mémoire, 
douleurs dans le dos 
vue, décrépitude 
autres maladies qui 
la consomption
Détails complets dans notre pump 
nous envoyons gratis par la malle, 
remède sjiécüique est 
droguistes à $1 le paqwl 
pour $5. Il sera envoyé franc de 
réception de la somme r«

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Açexi a Ottawa :—STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MAKUlt 1)1 qllAKTIKR llï, «al “ II,”
ci-devant occujiô par J. Gussidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

PliotoRraplil* uo

140 Rue Sparks,
(Autrefois J A R VIN)

Médecin- Chirurgien,
Orléans, Ont.

VIS.—Les médecines ci-dessu 
dans tout le Canad 

se trouve 
mets don. 

contrefaçons.

s, célèbres 
: efficacité,A L’un trouvera toujours un assortiment deDAWES <£t Cie.

LACHINE.

une mort précoce.a pour leur 
int que chez M. C. STRATTON, 
c le public en garde contre les Viande préparée de première qualitéJEz tous le» 

lor? Ft vendue « des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôtie», Langues 
pressées et matinée», Huuuisao^de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COU UC K LL K,
Carré du marché By, N oh. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

12 PHOTOGRAPHIES cour flLes Hains Turcs,
126 EUE ALBEKT,

T. ALEXANDER. A l'ordinaire en futaille* 
teille*, au bureau,

380, HUE WELLINGTON.
Wdf Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Fourni* _<-<u

Ottawa, 7 nov.. 1879. HANS LA MKII.I.KIIHE CONDITION.Kiuise. \mm et MSIMIHKCie i>:: MEDECIN.-; de CI» A Y. 
Toronto, Ontario, (Januda.

Keconnaissant do l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

TA otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logement» magnifiques et prix peu élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879.

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................

Pi ur Messieurs, de............... ..

Propriétaire!*
10 a.m. à 3 p.m 

7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

AN'a son bureau dans^la 
ù il peut être consulté tiro- 

9 à 11 hrs. a. m. et de

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.

MAISONS A LOUER Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,Le DR. LOG 
bâtisse.môme, o 
Passionnellement de 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

Gérant. Wm HOWE.Une RÉSIDENCE en brique, contenant’ 
10 apneriomoiits, avec remises et jardin, 
No. 1d2 rue Dalhousie ; loyer. $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus

Ed. O’LEARY,Ottawa, 27 novembre 1879.
lan. l‘a|>Mterle, Reliure, Manufacture de livre» 

de oomjae», Gravure sur pierre et »ur cuivre,
INi'HIMKRIK.

O. V. GHHEIND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécuté» avec promptitude et de la 

manière la plu* soignée.

A. Olivier i93, HUE CUMItliltl.ANI).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

MARCHAND TAILLEUR
AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRe.TEH.-m
Ottawa, 23 juin 1879

KTample informa lion, 
Madame H. PI

s’adresser à 
NARD,

84 rue Water. Fournisseur des Messieurs
OTTAWA PL ATI AO WORKSCHEZ Importateur et marchand de Un bon assorti ment de

*)Alex. MORTIMER T w cl sDeux portes de la rue Rideau. Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastic», vernis, eto. 
Ottawa, 22 octobre, 187V. la

Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agence» et Uorreoponiants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau d.-s Brevets,
OTTAWA, Ont.

lanSTROUD FRERES 104, KHI et 108 Eue SPARKS.
L*A U TOM NE ET L* HIV EU

A des prix qui conviennent 6 toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

d. F. GARROW,DR. A. ROBILLARD. Olmwa, 22 juillet 1879. lanOrfèvre, p/as/uage en or, argent et 
nickel,CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUHI8TE.45, Rue Rideau J. Brewer, 

ENCANTEUR
ARA, LA PIERRE A HKMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Ilav, rue K| arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GAHA,

O’G lanNo. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de rêj 

d’articles de tous 
argent plaqué. L 
or. sera uniforme, 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Vl/ôtel-dth 
\ille.

—■Heures du Bureau d* 9 à 4.—

*
ia rail on s "et de 

genres en a 
a nuance du 
et on pourra .

repolissage 
rgent et en I/IOKGRUVE et PKARKON, Avocats, No- 1V1 taire», etc., etc. Bureau—Vi*-à-vi» le 

Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur, 

lan. H^Argeui h prêter sur propriétés foncière»

ET A MONTREAL
JS juuge en 

donner la 148 RUE SPARKS 148.HORACE LA PI ER R B,
EDWARD P HKMONI B. P.—Boite 68.On approvisionne le commerce. Ottawa, Il juillet 1879.

FEUILLETON ficiers décoiffèrent les obus en dé
bouchant les évents de la grande 
distance pour les faire éclater au 
point de chute ; les obus à balles 
furent armés avec encore plus de 
soin, les boites à mitraille" sorties 
des coffres et placées à proximité 
des canons, les sachets de poudre 
renfermant les charges disposés 
de façon à n’entraîner aucun re
tard dans l’exécution des feux.

Le lieutenant prit toutes les 
mesures qu’un bon commandant 
de section devait prendre. Les 
pièces chargées à obus ordinaires 
étaient pointées d’après son systè
me,etle bruit de la bataille angmen ’ 
tait toujours d’intensité.

Depuis le matin, nous étions à 
notre poste, quand, vers les deux 
heures, le trompette, placée en ve
dette sur un grand arbre, signala 
l’ennemi.

On peut être assez brave et 
assez courageux pour faire un 
bon soldat sans que ce cri : l’enne
mi ! poussé en rase campagne, 
vous laisse sans émotion ; pour 
mon compte personnel je tressail
lis, car nous nous trouvions dans 
une position très-critique. Le 
lieutenant mit tranquillement son 
sabre à la main, et d’une voix 
aussi calme que pour une manœu
vre il commanda :

aurait déroulé sur les bords du 
ruisseau.

La tête de colonne se présenta 
bientôt devant le ravin.

A cette distance (3,000 m ), les 
ennemis2ne pouvaient distinguer 
notre section, confondue comme 
elle l’était parmi les broussailles 
et les rochers. Us exécutèrent avec 
méfiance un ploiement de front, 
nécessité d’ailleurs par l’étroit 
sentier qu’ils suivaient Le lieu
tenant suivait toujours leurs mou
vements Quand l’ennemi fut bien 
engagé» dans le ravin, il comman
da de sa voix flûtée ;

—Feu

revenaient pas. Il est vrai qu’un 
tire à 3,000 mètres paraissait alors 
une chose tellement fabuleuse, 
qu’on avait peine à croire même 
ses propres yeux.

Les canons lurent rapidement 
rechargés, et avant que les Autri
chiens eussent reformé leurs files, 
deux obus lancés avec la même 
justesse allaient continuer l’œu
vre destructive dans leurs rangs.

A notre sixième salve, ils bat
taient en retraite.

Mais ce n’était pas fini.
Le commandant de la colonne 

ennemie nous avait enfin aper
çus ; il vit aussi que nous n’étions 
soutenus par aucune troupe. Sa 
résolution fa bientôt prise. Lé 
chemin que nous barrions lui 
étant absolument nécessaire, deux 
compagnies furent désignées pour 
nous ereporter.
^—Attention ! 
nant qui devindit leur manœuvre. 
Préparez les obus à balles.

Les deux compagnies s’élancè
rent au pas de course, franchis
sant les premiers morts.—Le tir à 
obus ordinaire continua encore 
Quelques minutes, puis notre chef 
de section, toujours calme, com
manda ;

—Tir à balles,—chargez !
La colonne d’attaque arrivant

Le lion, dit-on, s’anime et de
vient féroce quand 
mais l’homme devient aussi féroce 
qu’une bête fauve pendant une 
bataille.—Ceux qui comme moi 
ont eu le sang-froid d’observer les 
émotions d’une mêlée, quel nom 
donneront-ils à cet immense désir 
de tuer qui fait la ' valeur d’un 
soldat ?

Mais bah ! laissons la discussion 
de côté, à quoi serviraient mes 
doléances philanthropiques, puis
que depuis que le monde est 
monde, cet état de choses existe ! 
Caïn n’a-t-il pas tué Abel, et les 
Isréalites que l’Ancien Testament 
appelle Peuple de Dieu, n’étaient-ils 
pas toujours en guerre Y

Nous respirâmes un instant, 
—mais ce fut court. Cette fois 
nous allions avoir affaire contre 
un escadron de dragons hon
grois.—On voulait avoir le passa
ge à tout prix.

Les dragons s’engagèrent 
lop de charge dans le chemin 
creux, passant par dessus tous les 
obstacles. .

—A vos postes !
Chacun prit silencieusement sa 

place.
—Mes amis, nous dit-il, le com

bat va commencer, n’ayez aucune 
peur ; si vous exécutez mes ordres 
avec sang-froid, les Autrichiens 
n’arriveront pas jusqu’à nous. 
Mais rappelez-vous mes observa 
tions sur le pointage, et attendez 
toujours mon signal pour tirer. 
Vous, les artificiers, n’allez pas 
vous tromper de projectiles, écou
tez bien le genre de tir que je 
commanderai. Avec cela nous 
tiendrons l’ennemi à distance. 
—Que l’on observe le plus grand 
silence, ajouta-t-il en prenant sa 
lunette pour examiner le fond de 
la vallée.

C’était contre un régiment d’in
fanterie que nous allions avoir à 
combattre ; il venait essayer de 
tourner les mamelons auxquels 
notre gauche était appuyée, pour 
couronner les crêtes dominantes 
situées sur nos derrières ; l’uni
que chemin qui y conduisait était 
celui que nous avions suivi, que 
nous devions défendre.

Les Autrichiens marchaient par 
pelotons et leurs files blanches 
apparaissaient dans la vallée, sem
blables à un large ruban que l’on

au premier abatis situé à 1,500 
mètres de nous, se ramassa en 
pelote pour le franchir.

Première pièce,—feu ! —deuxiè
me pièce,—feu !—Chargez rapi
dement el tirez à volonté ! fit de 
nouveau la petite voix de notre 
lieutenant.

Les obus à balles de 12 renfer
ment 150 balles de fusils ordinai
res. Figurez-vous, d’après ce ren
seignement, l’effet que produisi
rent cinq ou six projectiles de 
cette espèce, éclatant sur une 
masse compacte de 200 hommes 
environ.— C’était 
affreux : trente à quarante éclo
pés se traînèrent vers le ruisseau 
où était le régiment.—Malheureux 
débris des deux belles compagnies 
encore intactes quelques minutes 
auparavant ! Combien y en a- 
vait-il de poitrines trouées, de 
bras et de jambes cassés ? Com
bien y en avait-il de ces malheu
reux qui ne retournèrent plus au 
village, qui n’embrassèrent plus 
leur mère, qui ne reçurent plus 
les caresses de leur fiancée r—C’est 
triste à dire, mais en ces moments 
on ne pense pas à tout cela.—An 
contraire, la vue du sang réjouit. 
—Plus il y en a de couchés sur la 
terre, plus la rage du massacre 
augmente.

l’attaque,
3

LA

Batterie 1.18 !
PAR

A. RHETY

terriblement(Suite.) par pièce ! 
pièce.... feu ! —deuxième pièce.... 
feu !—Chargez !!

Je regardais l’effet du tir.—Il 
m’est impossible de vous dépein
dre mon ébahissement ; les deux 
obus éclatés juste devant la co
lonne autrichienne venaient de 
renverser les six ou huit premiers 
rangs de quatre.

Michel n’était pas moins éton
né ; il regardait maintenant avec 
admiration ce jeune polytechni
cien, brave au feu comme un 
vieux troupier, et qui connaissait 
si bien son métier.

Le barrage du chemin avait sa 
raison d’être ; tout s’expliquait 
pour nous. Les pointeurs n’ea

-première
C’est alors que mon opinion 

change singulièrement sur le 
compte de notre jeune officier. 
J’avais cru d’abord qu’il était lâ
che, il se montra le plus brave, le 
plus courageux 
l’avais cru étranger au métier de 
la guerre, il venait au contraire 
de prendre des dispositions qui 
révélaient l’expérience d’an vrai 
génie militaire, et l’événement 
acheva de grandir, à mes yeux, cet 
homme qui avait l’âme et la vail
lance d’un héros, et que le sol ita 
lien vit tomber pour son indépen
dance.

Les préparatifs du combat fu
ient rapitement exécutés^ les arti-

de nous tous Je
s’écria le liente-

au ga-

(A suivre).

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c'est qu’il a de» ver». Rien de ce 
qu’il mange ne lui fait du bien. La nourri
ture est absorbée par les ver». Achetez une 
boite du vermifuge confU ou Pastille» vermi- 

donnez-les à l’enfant et il sera guéri.luge».
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Robes ! Robes ! !
STITT cto Olo 

Robes légère#
Mousseline à robe Pompadour

ne à robe française... 
ne à robe organd

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

Mousseli:
Moussel.n

Percales, se lavant 
Brillants, se 
Mousseline b

10c et 12c
lavant 13c

14c et Itic
Pregqu’nn A##aut t
presque emporté d’assaut notre dé 

nt des robes se lavant
Un a

parteme 
Indienne se lavant 8c à 10c

do du ! 3c
1ml ienne Pompad 

ibrics Polka....
12c à 14c

15c
Satin

Stilt el Oie
Nous avons encore quelques piè 

satin, couleurs assorties, pour jupes ' 
naises.

ces île 
et polo-

G'ô#tiiine# Jersey
Stitt et Oie

Jersey bleu-pâle . 
Jersey bleu-marin 
Jersey noir.. 
Jersey cardi

$3 00
■1

La dernière NOUVEAUTE en fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s'ajustent parfaitement à toutes les (ailles

Une robe d’été
VOYAGE

BAIn/dE 
LE TKAVAIlToM 

l'apK'-m 

LA CAMPAGNE.
LA PROMENADE.

Le “ Bunting" se recommande par- sa 
durée ; c'est un tissu léger et frais.

“ Banting”
de couleurs diverses

2 25

MER,

ESTIQU R,

I DI,

CHEZ

STITT ET Cie
SS et 55 Kne N park#

Bains de Natation !
BAINS DE NUTATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours fdi- 
inches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
--ires du soir.

Prix.....................
Billets de saison.

25 cts chaque 
*5.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de G 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎOCENTINS. 
redi, de 6 heures du matin à 10 
, soir, pour les dames seulement.heures

Service par des personnes du sexe
"thi'

247, RVE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

LITt DK PLUME NETTOYES.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen .d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la.graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.

Certificat fin Dr Beandln

complète dee fi ta de plume, offre de te U avantage, 
sanitaire*, que pua une seule famille, et encore 
moins lee hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient négliger d'encourager eette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l’établissement 
de M. Beauvais.

Dr BEA TIDIN’
Hull. » Juillet 1880.

i

Paniers de Marché

PANIERS DE COLLATION
En grand'e. Variété

C*S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

<83, rue Sparks
N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

SAGESSE !
Quelques-unes de nos pratique 

pro\ ision pour l’hiver durant l'été.

ci manquent de sagesse

s font leur 

sage. Plusieurs ne le font pas : ceux-

DES FOURNAISES A AIR CHAUD
pour le charbon ou le bois, sont fournies 
églises, aux écoles et aux résidences pri 
avec toutes les améliorations récentes.

Venez voir, ou demandez des renseigne 
ments par écrit.

H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 - Rue Sussex —525

Le CANADA, Ottawa, Vendredi, fi juillet 18841

Vendredi, 9 Juillet 1880 seul mot nous trouvons la solution 
des problèmes les plus ditliciles. 

Nous sommes flores !
C’est à dire nous avons les mômes 

droits que ceux qui nous entourent; 
c'est à-dire, nous avons les mêmes 
devoirs que nos concitoy 

Nous sommes libres !
C’est-à-dire, nous avons, comme 

tous nos 
la liberté,

Nous sommes libres !
C’est à-dire, nous avons le droit 

de laisser parader les Zouaves ponti
ficaux dans les rues île Québec ; 
nous avons le droit d’affiritier notre 
affection pour le chef de l’Eglise 
romaine ; nous avons le droit d’orner 
nos autels ; et aujourd’hui même, 
sans blesser les susceptibilités de nos 
concitoyens, nous avons pu assister 
à la messe, dite par le chef de l’épis
copat caiiatiien-français, sur le ter
rain même où, il y a cent-vingt ans, 
la France et l’Angleterre voyaient 
mourir Montcalm et Wolfe, après 
une bataille dont l’écho retentira 

dans l’histoire de 
tte messe a été un

prête ; l’autre est préparée en toute 
nâte, et sera soumise sans délai.

M. Mercier demande quand les do 
cuments au sujet des enquêtes de co 
roners seront soumis.

1 Ai trésorier répond que les em
ployés de son département travail
lent jour et nuit à ces rapports, dont 
les deux tiers au moins sont inutiles, 
attendu qu’ils fie seront jamais lus 
par d’autres que les députes qui l’ob
sèdent à ce sujet.'î^a préparation de 
plusieurs de ces documents exigera 
des mois entière de travail.

1j6 secrétaire-provincial dépose sur 
le bureau de la chambre une liasse 
de réponses à des adresses.

Le hill de M

preuve, parallel. Je vous l’avais 
écrit, vous deviez le savoir, dit-il à 
M. Chapleau. Le plaisant, c’est 
qu'il croit par là incriminer le pre
mier ministre. Il lui faudrait pour 
cela prouver que M. Chapleau 
l’a autorisé à faire cette largesse 
à l’Etat. Mais non, au contraire, le 
témoignage de M. Trot tier démontre 
qu’il tenait par dessus tout que le 
premier ministre et le trésorier n’en 
eussent point connaissance. Il importe 
peu que, quelque temps après la cho
se faite, il l’ait fait connaître à M. Cha- 
pleau pour essayer de se faire valoir 
à ses yeux. M. Chapleau n’avait qu'à 
faire la sourde oreille et qu’à paraître 
no rien entendre ; car il ne pouvait 
certainement pas aller trouver la 
Banque du Peuple au nom du gou
vernement et lui dire : Rendez ces 
S 1,500 à Prentice, il n’avait pas le 
droit d’en faire le sacrifice pour

Voilà à quoi se réduit cette affaire 
qui va occuper durant quelques 
jours le comité des comptes publics ; 
voilà à quoi se borne ce piège tendu 
à M Chapleau el dans lequel M. Mar
chand, pour tenir compagnie à M. 
Prentice et pour suppléer M. Irvine, 
trop avisé pour s’y mettre, s’est pris 
obligeamment le pied.

castors du Canada pouvaient tenir 
tous dans la forêt de Fontainebleau, 
et ses pêcheries dans un réservoir à 
mettre des poisson^ rouges.

Lorsque, en 1598, Pontgravé, 
Chauvin et quelques autres obtin
rent du roi Henri IV le monopole de 
la traite du Saint-Laurent, ou “ri
vière de la grande baie,” selon l’ex
pression du temps, il est dit que 
Pontgravé mettait dans la société 
l’expérience acquise par lui en Ca
nada. Il était alors âgé de quarante- 
quatre ans. C’était un marchand de 
Saint-Malo. On peut le regarder 
comme l’héritier direct des traditions 
et connaissances de Cartier et de la 
famille Noël. «*
Pontgravé, dit Emile Souvestre,était 

un de ces navigateurs, moitié mar
chands,moitié coreaires,qui,lorsqu’on 
les bêlait sur l’océan, arboraient le 
pavillon de leur maison de commerce, 
criaient “ Malouin !” et passaient 
sous la protection de leur courage. 

l Lore de sa première visite en Ca
nada (1003), Champlain n’a trouvé 
aucune trace des hommes laissés par 
Holier val soixante ans auparavant 
Ils s’en étaient sans doute retournés 
depuis longtemps en France sur les 
vaisseaux de leurs compatriotes.

Benjamin Siïltk.

COURRIER DE HULL
—Hier, l’inspecteur des bureaux 

du gouvernement de Québec, M. 
Walton Smith, a visité les travaux 
de la voûte de sûreté que la corpora* 
lion est en voie de faire construire 
pour l’usage de la cour de circuit 

-James Bornan a absorbé une 
forte dose de graine de pavot, et est 
tombé dans une somnolence iirésis 
tible. Il s’est laissé cheoir sur le pavé 
de la rue Centrale, d’où la police l’a 
relevé et lui a donné lin gîte pour la 
nuit dans une chambre murée. Hier- 
matin, M. le recorder Champagne lui 
chargeait 82.10 pour les soins que lui 
avaient prodigués les officiers de la 
municipalité, ce qu’en homme bien 
élevé, il a payé allègrement.
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Par A,

Gagnon pour abolir 
la qualification foncière des députés 
est rejeté sur une division de 30 co» 
tre 17.

Après une courte discussion, au 
cours de laquelle M. Irvine dit que le 
principe de la loi actuelle est faux et 
qu’elle est facilement éludée,

Ia: bill de M. Gagnon pour corn 
pléter la loi concernant la qualifica
tion des membres de cette chambre 
est lu une seconde fois et adopté sur 
une division de 45 contre 5. w 

La chambre alors se forme en co
mité général sur ce bill, qui déclare 
que la qualification doit être de 
82,000 d’immeubles exempts <le toute 
redevances ordinaires ou hypothé
caires, et que chaque député devrait, 

il la prochaine sus ion de la 16 
gislature, déclarer qu’il possède telle 
qualification.

Le comité se lève sans faire rap

LES ANCIENS JESUITES DU CANADA line Nnpercherle.

C’est tellement l’habitude, aujour
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin * celte super
cherie et attiroi.s tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houblon en des termes aussi sim
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vertu est connue; on ne 
peut se servir d’autre chose.

On nous écrit la lettre suivante
Ottawa, 9 juillet I8NU

Monsieur,—Voudriez-vous 
Votre journal à lu qui 

—Qund les J suites

ondre dans

ont-ils ete expulsés du 
Canada, et pour quel motif? Nous avons dis
cute la chose, hier soir, et j’ai soutenu que 
l’expulsion n’avait jamais eu lieu.

Votre dévoué,

encore longtemps 
ce continent. Ce 
spectacle sublime pour les specta
teurs, plus sublime encore pour le 
penseur. L'homme qui a lu l'histoi
re, et celui qui suit les événements 
contemporains,ont dû voirdansce spec 
tac le la solution des problèmes qui 
agitent le plus l’esprit humain. Car, 
messieurs, quel est le fond de toute 
politique, sinon le respect ? et qu’é
tait cette messe, sinon un grand 
acte de respect de notre part ? res
pect de Dieu,, respect d ^l’Eglise, res
pect de l’autorité, respect des tradi
tions : c’est-à-dire respect des ancêtres, 
respect de soi-même. De la part de 
nos concitoyens qui ne partagent 
pas nos opinions, c’était le respect du 
voisin, c’est-à dire le consentement 
librement donné au 
reconnaissance des 
tuelles qui lient les membres d’une 
môme société. N’est ce pas là l'ad
mission d’un fait bien simple, mais 

de bouleverser le

E. (J.

Notre correspondant ne se trorninj 
pas. L’expulsion n’a jamais eu lieu. 
Voici, en quelques lignes, l’histoire 
des Jésuites d’autrefois, parmi nous :

Ils commencèrent à arriver en 1025, 
alors que les Récollets étaient déjà 
dans le pays depuis dix ans. En 1033, 
les Récollets se retirèrent, mais ils 
revinrent en 1072, pour y demeurer 
sans interruption jusqu’à la mort du 
dernier d’entre eux, vers 1800, si 
nous avons bonne mémoire.

Les Jésuites se consacraient à l’édu
cation, tant celle de du jeunesse 
indienne que française A cause de 
cela, le roi de France leur concéda, à 
différentes dates, des terrains qu’ils 
possédèrent en qualité de seigneurs, 
coir.me tous les terrains coi#édés de 
la Nouvelle-France. Lorsque vint la 
cession du pays (1703), le roi d’An
gleterre se trouva remplac r le roi 
de France, mais cela n’affecta en 
rien les seigneurs ni leurs censitaires. 
Cependant, le cas des jésuites finit 
par former une exception, coinnff ou 
va le voir.

Précisément à cette époque, 1702- 
1704, les ennemis dus Jésuites les fai
saient expulser de France, (le l’Espa
gne et du Portugal. La couronne 
anglaise décida que, à l’avenir, l’on 
n’admettrait plus en Canada les mem
bres de cet Ordre qui viendraient du 
dehors. Ceux qui y étaient ne furent 
ni molestés ni dérangés. En 1800,1e 
Père Cazot, le dernier de leurs sur
vivants, mourut, et la Chambre d’as
semblée de Québec réunit les biens 
des Jésuites à la couronnç, le revenu 
devant en être aflecté aux fins de 
l’éducation, selon les intentions du 
roi de France qui avait accordé les 
terres en question.

On voit que ni l’Angleterre ni les 
Canadiens n’ont chassé les jésuites 
du Canada, et qu’au contraire ils ont 
été traités avec des égards qui font 
honneur aux jésuites eux-mêmes, à 
l’Angleterre et aux Canadiens.

Ce n’est que depuis une trentaine 
d’années que des Pères do cet Ordre 
se sont établis de nouveau à Montréal. 
Ils jouissent de la plus complète 
liberté. La moitié d’entre eux sont 
Canadiens.

j^ouveaux Chapeaux de Faille

La chambre se forme en comité 
sur les bills suivants, qui sont r.tp 
portés, lus une troisième fois et 
adoptés :

Pour constituer l’embranchement 
de chemin de fer de Lachine et de la 
Pointe-Claire ;

Pour autoriser dame Marie-Anne 
Symes, marquise de Bessano, de 
vendre certain immeuble substitué 
par le testament de son père, feu 
Geq. Burus Symes ;

Pour constituer la communauté 
dite des Sœurs des petites écoles de 
Rimouski ;

Pour constituer l’Union des com
mis-marchands de la cité de Montréal ;

Pour amender l’acte constituant la 
Société de secours mutuels de tempé
rance Sainte-Brigide.

La Chambre se forme en comité 
sur le bill pour constituer la compa
gnie du chemin de fer et dû tunnel 
de la rive Sud. Toutes les clauses 
de ce bill, jusqu’à la 26e, sont adop
tées en comité. Sur cette clause, M. 
Joly propose que le bill soit amendé 
en biffant les premières lignes de 
cette clause, et aussi les mots : “cette 
charte,” au commencement jusqu'aux 
mots : “ le travail de construction," 
et qu’ils soient remplacés par les 
suivants : “ Que la dite compagnie 
ne commencera pas les travaux de 
construction du dit chemin de fer à 
moins qu’elle n’ait donné des preuves 
de son intention de construire le dit 
tunnel, en y faisant des travaux

ur une somme d’au moins 81,000,
0 à la satisfaction du gouverne-

M. Joly fait lin appel aux députés 
de ne pas permettre que leurs senti
ments politiques soient un obstacle à 
la législation privée. Il prétentlqu’il 
est nécessaire qu’une telle garantie 
soit donnée à la p 
besoin du tunnel, 
fer ne sera nécessaire que sur une 
partie seulement de cette entreprise.

Après une longue discussion, l’a
mendement est rejeté par un vote de 
39 contre 10.

Sur motion pour la réception du 
raoport du comité général,

M. Joly propose que le 
renvoyé au comité 
d’y ajouter l’amendement qu’il vient 
de proposer en comité. ,

Get amendement est encore perdu, 
et le bill rapporté, lu une troisième 
fois et adopté.

1m\ Chambre s’ajourne à minuit et

La bordure à Œil d’Oise m sur les CHA
PEAUX DE PAILLE est la dernière mode 
du jour.

C’est coquet et frais el d’une apparence 
magnifique.

Je viens d’en recevoir unejjolle.

ECHOS DU JOURLA COMÉDIE PRENTICE
Cette affaire tourne décidément à 

la comédie, (dit Y Evènement), une co
médie dans laquelle l’acteur princi
pal et sur qui roule toute la pièce, 
n’a pas l’air d’être bien sûr de son 
rôle. Il le joue à lfilons H un [It'll ;m 
hasard de la mémoire. Son unique 
ressource, ce sont sus lettres. Sur 
tous les sujets imaginables, il a écrit 
à M. Chapleau, et il fait constam
ment appel à ce repertoire intime.

Des lettres de M. Prentice peuvent 
peut-être prouver quelque chose 
contre M. Prentice,mais que peuvent- 
elles prouver contre M. Chapleau ? 
Il est bien douteux que le premier 
ministre les ait lues, du moins la 
plupart, elles sont si nombreuses et 
sa calligraphie si déplorable! Mais les 
aurait-il lues, s’ensuit-il qu’il admet
tait l'exactitude de leur contenu et 
surtout qu’il se rendait aux deman
des exhorbitantes de l’auteur ? M. 
Prentice exposait ses espérances, ses 
exigences, ses combinaisons plus ou 
moins ingénieuses, plus ou moins 
irréalisables. M. Chapleau laissait 
dire et tolérait avec sa bienveillance 
accoutumée cette manie d’écrire. M. 
Prentice a été malade l’hiver der
nier ; durant sa maladie, il a écrit 
plus encore qu’à l’ordinaire : était-ce 
le moment de contrarier la nature, 
de lui défendre d’écrire, de repousser 
ses lettres ? Cela aurait pu amener 
des complications que la médecine 
elle-même aurait été impuissante à 
combattre. C’était faire acte d’huma
nité que de laisser le malade diva
guer à son aise sur tous les sujets 
qui hantaient son imagination active 
durant ce repos forcé.

De cette volumineuse correspon
dance, que nous croyons inutile de 
reproduire, il ne résulte rien que des 
traits qui aident à dessiner le portrait 
de M. Prentice. On dirait qu’il a de
mand^ cette enquête uniquement 
pour se faire tout à fait connaître. Il 
pose de face et de profil. Sa corres
pondance nous fait pénétrer dans tous 
les secrets de son rôle, de son am bi

ll paraît que le candidat réformiste 
à Toronto sera M. James B-.-thune, 
déjà battu à Stormont.

pacte social, la 
obligations mu-

It. J. DEVLINL’éinigratioiuilleniande prend des 
proportions déplus en plus considé
rables. ‘ La moitié au moins des émi
grants qui sont arrivés la semaine 
dernière venaient des campagnes de 
l’Allemagne. Presque tous sont allés 
prendre des terres dans l’Ouest.

ni ne cesse 
e : savoir, que l’humaine nature 

est faillible et que les idées sont aus
si nombreuses «pie les hommes ?

Je dis ces choses-là, messieurs, je 
l'avoue, aver, orgueil. L’état social 
que je vous décris d’un trait, nous 
avons contribué, nous, Canadiens- 
français, à le créer. Nous avons en
tendu tout à l’heure le chef de l’Etat 
proclamer que les institutions publi
ques de ce pays sont dues en grande 
partie à notre travail. Je suis fier de 
le constater, en présence des hommes 
distingues qui ont pris * la peine de 
traverser les mers pour assister à 
cette démonstration ; ^ 
dis je, de constater devant 
France, qui 
les grandes 
Canada une terre indigne d’elle. (Ap- 
laudissements.) Nous avons fait 
onne récojtr, passez-moi le mot ; et 

si la France se reconnaît comme 
notre mère, nous avons le droit de 
lui dire que nous avons su rester ses 
enfants. (Applaudissements.) Je vou-

Une autre caisse de Circulaires imperméa
bles Gossamer pour Dames vient d'être ou-

V Union des Cantons de CEst propose 
que le gouvernement, au lieu de ven
dre dus terres aux colons ou aux 
grands propriétaires, adopte le sys
tème suivi par les seigneurs dans les 
premiers temps de la colonie; et con
cède ces terres à rentes modérées.

m§

— 1.1! —
Chemin de Ter Québte, Mont

réal, Ottawa et Occidental
A MAINTENANT EN VENTE

Billets d'ExcursioD et de Touriste,
je suis fier, 

, eux que la 
seine par le monde entier 
idées, n’a pas trouvé au

Sir John A. Macdonald, sir Charles 
Tupper et l’honorable M. Pope sont 
partis, hier, pour Québec, d’où ils 
s’embarqueront samedi pour l’An 
gleterre. Le but de leur mission se 
rattache, comme on le sail, à la cons
truction du chemin de fer du Paci
fique. Le gouvernement a déjà reçu 
des olires de capitalistes pour la 
construction de la ligne ; s’il peut 
trouver des compagnies lui offrant 
des garanties suffisantes, il est pro
bable qu’il modifiera sa politique, en 
abandonnant à des capitalistes la cons
truction et la mise en opération des 
sections qui n’ont pas encore été 
accordées à des entrepreneurs.

Aux prix le# plu# réduit#,
Pour le lac Memphr imngog, les Montagnes 
Blanch 's, Portland, Bjston, New-York, le 
Saguenay, Saint-Jean, Halifax, et 
points stir le chemin cie fer Intercolo

Pour les détails, s'adresser au bureau 
vis-à-vis l’Hôtel Russell,

autres

Ottawa
que ma voix portât ces paroles 
’au fond des provinces françai-

L. A
Su

. SENEGAL, 
urintendant généraljusqu

ses ; qu’elle fit assavoir au paysan de 
France qu’il y a sur un autre conti
nent un homme qui a le même nom 
que lui, qui parle comme lui, qui 
prie comme lui : c’est l’habitant cana
dien français. (Triple salve d’applau 
dissements.) Personne en France, 
en Alsace, en Lorrain -, ne s’est mon 
tré plus fier que le Canadien français 
des victoires de la France. Alors ses 
chants d'allégresse étaient les siens. 
Puis, quand ses jours de deuil firent 
pleurer la patrie française, la patrie 
canadienne française n’a-t-elle pas, 
elle aussi, pleure amèrement avec sa 
mère, la vieille France ? (Applaudis
sements prolongés.)

R» t#A»7, lora^ua e’aet ouvoi
législature de Québec, la seul 
semblée délibérante française qui 
existe sur ce continent, j’ai eu l’hon
neur de proposer la réponse au dis 
cours du trône ; et la première 
pensée que j’ai exprimée a été une 
pensée d’union et de fraternité entre 
la France et l’Angleterre. Ces deux 
grandes nations, disais-je alors, n’ont 
qu’à secouer leurs drapeaux pour 
couvrir de gloire l’univers entier.— 
(Appl.)

Dieu a voulu que ce fût à l’ombre 
de ces deux drapeaux que vint à 
grandir notre nationalité, véritable 
chêne, arbre vivace, suivant la pen
sée de M. Rameau. Pendant des an
nées et des années, il a semhlé rester 
stationnaire. C’était qu’alors ses raci
nes se fortifiaient sous terre ; et dès 
quelles sont devenues en état de sup
porter le roi des bois, celui-ci s’est 
élancé majestueusement. En quelque 
temps, 11 n’a pas tardé à dépasser 
tous ses voisins ie sa cîine altière, et 
bientôt il a dominé toute la forêt qui 
l'a vu naître. Cette forêt fut 
patrimoine de nos pères.

Vils sont venus créer le Canada

res.des

Ottawa, 5 juillet 18*0 (if

(înehpie chose qui mérite d’ê re connu!

C. tiAENÉ ET Cie.
rovince. Celle-ci a 
mais le chemin de Viennent d’arriver «le Montréal où ils ont 

acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

On annonce que MM. J. B. Rouil
la rd, ingénicu>des .mines, et Emile 
Dumais, ingénieur civil, se rendant 
aux sollicitations d’industriels cana-
diene-françain de Montréal et des

Etats-Unis, ont décidé d’entreprendre 
la publication d’une Revue des 
Finances, des Mines et des Manufac
tures. D'abord bi-mensuelle, cette 
revue sera hebdomadaire si le succès 
vient couronner les efforts de ses 
fondateurs. Iæ premier numéro pa
raîtra le premier août prochain. Le 
rôle de celte revue sera de mettre à la 
portée du peuple les connaissances 
usuelles de nature à lui faire tirer 
tout le parti possible des nouveaux 
débouchés qui nous seront bientôt 
ouverts du côté de la France, aussi 
bien que de ceux que nous possédons 
aujourd’hui.

LES PLUS BELLES

Hardes faitesbill soit
avec instruction

DANS LA VILLE.

Tenez les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

Rue Wellington.LES HOMME* DE ROBERVAL FRANÇAIS ET CATHOLIQUES
En réponse au correspondant du 

Citizen qui se demande ce que peu
vent être devenus les trente hommes 
que Roberval laissa danses environs 
de Québec, en 1543, je crois ne pas 
me tromper en disant qu’ils ont re
tourné eu France, soit tous ensem
ble, soit l’un après l’autre, à leur gré, 
puisque les moyens de communica
tion ne leur manquaient pas, comme 
on va le voir.

Il faut d’abord se rappeler que 
Jacques Cartier ne fut dus le premier 
à pénétrer dans le golfe Saint Lau
rent, ni peut-être dans le fleuve de 
ce nom. Les Basques abondaient sur 
les bancs de Terreneuve. Les arma
teurs de Saint-Malo équipaient des 
navires de traite qui s’avançaient 
dans le golfe. Les Dieppois les ser
raient de près dans ces courses.

A plus forte raison, lorsque l’éclat 
des voyages de Cartier et de Roberval 
eût attiré les yeux de ce côté, le nom
bre des navigateurs dut-il augmenter, 
et plusieurs de ceux-ci ne man
quèrent pas sans doute d'aller jusqu’à 
Tadoussacvsinon à Québec. Nous sa
vons que Jacques Noël, petit neveu 
de Cartier, se rendit à Montréal en 
1583 et que ses deux fils parcouru
rent le fleuve en 1587.

Les marchands dé Saint Malo 
étaient les plus entreprenants des 
armateurs français. Leurs navires 
prenaient de riches cargaisons d ms 
les terres du golfe. De là, procès sur 
procès de la part des parents de Car
tier, qui avaient obtenu le privilège 
exclusif de la traite et qui en étaient 
jaloux à un, point extrême. On eût 
dit, à voir cette concurrence, que les

LES
AMERS de HOUBLON

Nous publions aujourd’hui le magnifique 
discours que l’honorable M. Chapleau a pro
noncé lors du banquet de la Saint-Jean- 
Baptiste à Québec 

Bien que plusieurs 
depuis qu'il a été p 
que nos lecteurs nous sam 
reproduire. Ce discours est un de ceux 
laisseront les souvenirs les plus tumbles 
noire grande grande fête nationale

M. le Président, Excellence, Messeiyneurs 
et Messieurs,
Merci de la bienveillance avec 

laquelle vous avez porté le toast à la 
province de Québec, dont j’ai l’hon
neur en ce moment d’être le repré
sentant officiel. A cette qualité, je 
dois un des. plus grands bonheurs 
de ma vie : celui de parler au nom 
de mes amis, de parler au nom de 
mes adversaires, de parler au nom 
de mon pays. Et cela, je le fais dans 
une circonstance où je suis certain 
d’être un écho fidèle, puisque je 
ni à discuter, ni à parler de polit 
mais simplement à ouvrir mon cœur 
et à dire hautement que je suis ca
tholique et que je suis Canadien-fran
çais. (Applaudissements.)

Les hommes distingués qui sont 
venus de l’étranger pour participer à 
notre fête, trouveraient, s’ils ne con
naissaient pas notre histoire, bien 
étranges les paroles que je viens de 
prononcer et que vous venez de cou
vrir d’applaudissements. Moi, pre
mier ministre, c'est A-dire le pre 
conseiller de Sa Majesté dans la pro
vince, “le premier ami du souve 
raid,” suivant la définition des au
teurs, je proclame que je suis catho
lique et .que je suis Canadien-français.

Est ce qùe je commets là une in
convenance ? Non. Je ne fais que 
profiter d’un droit dont l'exercice 
légitime fait notre bonheur, et que 
l’Angleterre nous a accordé avec 

franchise et un bon sens pra
tique qui lui font plus d’honneur 
que bien des batailles et bien des 
victoires.

Nhus sommes libres, et dans ce

Son ambition était de faire croire à 
M. Chapleau qu’on ne pouvait se pas
ser de lui. M. Chapleau avait l’air 
d’en douter un peu. Aussitôt M. 
Prentice l’accablait de lettres aima
bles, engageantes, quoiqu’iRisibles. 
Il sentait le besoin cependant de lui 
fournir des preuves plus tangibles de 
l’efficacité de son zèle. L’emprunt à 
la Banque du Peuple arriva à point 
pour cela. Avec de l’argent emprun
té, et emprunté à un ami des minis 
très pour pouvoir au besoin s’en cou
vrir et le compromettre, M. Prentice 
facilite l’emprunt, en recommandant 
b en le secret au caissier. Surtout, 
dit-il, que M. Chapleau et M. Robert
son n'en sachent rien, cela gâterait 
tout. Il se réserve de le révéler lui- 
même en temps utile. Dans sa pen
sée, ce petit emprunt opéré à cinq 
pour cent, selon le désir du gouver
nement, lui donnait un droit impres
criptible à négocier le grand emprunt 
auquel on songeait.

Mais ce grand secret l’étouffe, il en 
est plein, il en est tout rayonnant. Il 
y fait discrètement allusion dans ses 
lettres, il ne le retient plus qu’à deux 
mains. L’Etat est son obligé, il a 
droit au grand emprunt. Il ne peut 
manquer de l’avoir, sa fortune est 
faite. Il ne peut plus y tenir ; un 
beau jour, à travers les entortille 
ments de sa prose et au milieu de ses 
pattes de mouche, le secret lui 
échappe. Et dire que c’est peut être 
là une des nombreuses lettres que &. 
Chapleau n’a pas lues! Cette con
fidence est aujourd’hui toute sa

(Un remède, non un breuvage)
rs se soient écoulés 

, nous cro

est un <1

CONTIR.NN
HOUBLON, DIOSMÉE

GOBE, D->T DE LION
et les plus pures et les meilleures qualités 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GUÉRISSES!

jours se 
rononeé DU CAP, MÀNDBA-s croyons 

gré île le
q<Je

toutes les maladies de l'Estomac, des Intestins, 
du Sang, du Foie, des Rognons et des 

Onranes Urinaires, les maladies de 
Nerfs, l'Insomnie, et surtout les 

Maladies des Femmes.
81000 EIX on

Seront payés pour chaque cas 
qu'il ne guériront ni ne soulageront 

pas, ou pour quelque matière injurieuse 
qui pourrait entrer dans leur composition

LEGISLATURE DE QUEBEC
Québec, 8 juillet.

L’Orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine, 
lin message est reçu du Conseil 

législatif, annonçant que plusieurs 
bills de l’Assemblée ont été adoptés.

M. Tail Ion fait rapport que le co
mité des bills privés a adopté le bill 
pour constituer le Club de garnison 
de Québec.

En réponse à M. Gagnon, le pre
mier ministre dit que le contrat pour 
la construction du pont de chemin de 
fer de Hull a été donné à Clarke, 
Reeves et Cie, les entrepreneurs de 
tous les ponts sur te chemin de fer 
provincial, à condition que 1e travail 
ne serait pas commencé avant que 1e 
bill autorisant cette construction ne 
soit adopté par 

La motion d 
que la session de cette législature de
vrait avoir lieu durant l’hiver, est 
adoptée.

Demande* les Amers de Houbl 
votre pharmacien, et prenes-lea avant de 
coucher. N*en prenes pan d'autre.

D. I. C.-fcst ùn remède absolu et irrésistible 
contre l'intempérance et l’usage de l'opium, du 
tibao et des narcotiques.

DEMANDIEZ LA CIRCULAIRE.
.Î5N~ En vente par tout lee pbarmac ena 
Cie manufacturière des Amers de Hou 

Rochester, N. Y., et Toronto. Ont.

jadis le. 
C’est là

L,çais. C’est là qu’ils appr 
des découvreurs, des apôtêtre______

travailleurs, des soldats : Eice, ciwe,

Par l’épée, ense, ils ont buriné 
notre histoire. La croix, cruce, est 
restée le gage de leur immortalité et 
de notre espérance. La charrue, 
aratro, nous a sauvés, nous sauve 
encore tous tes jours.

L’épée, la croix, la charrue ont fait 
du peuple canadien-français isolé, et 

ndonné à ses propres forces, 1e

•que,

’•Y.

m
Avis aux Entrepreneurs

plus grand phénomène historique de 
notre siècle. (Applaudissements.)

Ce phénomène n’a pu se produire 
qu’à la faveur des lilyrtés que nous 
a octroyées l’Angleterre.

DES SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 21 
courant, pour les changements el additions 
à faire au Musée Géologique, coin des rues 
Sussex et George, Ottawa.

Les plans et devis 
formules de 
lions nécessaires o 
courant, et les jours suivants, au Musée 
Géologique.

La soumission de 
‘ Soumission 
être accom~ 
accepté, po. 
cent du montant d 

Le département ne s'engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre. 

Par ordre,

la chambre, 
e M. Watts, déclarant

informa- 
le 12

vent être 
ssion et autres ir 
btenues, LUNDI,

Pour ces libertés, je rends grâce 
en particulier à notre souveraine, 
glorieusement régnante, dont l’avé- 
nement au trône a coïncidé 
l’avénement de ces libertés dans notre 
pays. Je lui rends cet hommage, 
non pas seulement pour accomplir 
un seul acte de courtoisie en ma 
qualité de premier ministre de la 
province de Québec, mais encore 
pout lui payer une dette de justice 
et de reconnaissance en ma qualité
de Canadien français et de catholique. Département des Travaux Publics, 
(Applaudhfeemeuts prolongés.) Ottawa, 8 juillet i860.

réponse à M. Gagnon, le procu
reur-général dit que 1e gouvernement 
n'a pas l’intention de réinstaller M. 
Gauvreau comme magistrat stipen
diai re pour 1e.comté de Bonaven

avec vra porter sur l’endos : 
Musée Géologique " et 

chèque de bai
r le

somme égale ï einq pour 
e la soumission.

Pag

L’ordre du jour étant appelé, M. 
Irvine se plaint de nouveau du délai 
apporté dans la production des docu
ments relatifs au shérif et au coroner 
du district d’Arthabas^a. «

Le procureur-général dit que la 
correspondance au sujet du shérif est

S. CHAPLEAU, 
Sec retain'
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Phillips emploie 35 hommes, et M. ; ne dit que la rumeur que-la Porte a 
Humphrey 25. adressé aux Pouvoirs un protêt ton

Le cadavre du jeune Patton, qui tre la décision de la Conférence de 
le titrlin est dénuée de fondement.

Paris, 8—Un comité de citoyens 
(la dépêche dit réactionnair s) vient 
d’être formé dans le but d’oflrir des 

de médailles d’or aux magistrats qui ont 
résigné leurs fou "lions plutôt que de 
mettre à exécution 1« s décrets contre 
Its ordres religieux.

Londres, 8—Reece Egan, artiste, 
écrivain et journaliste, vient de mou-

I860 NOUVEAUTES 1880 t

fs’est noyé, hier après-midi, dais 
lac Beauport, a été retrouvé et ame 
né en vil.e.

Un parti de dix cadets et deux 
officiers du collège militaire 
Kingston ont visité, aujourd’hui, les 
fortifications de Lévis, la citadelle et 
la tour, puis sont t>artis pour Halifax 
par l’Jntercolomal.

Les funérailles du juge Maguire 
ont eu lieu ce matin au milieu d’un 
grand concours de membres du bar
reau, de la législature, de juges de 
paix et d'employi

Un nommé Xa 
tué accidentellement, ce matin, dans 
le chantier de construction de M. Va-

1i'EK A NI P'ETRE REÇU, CK ASSORTIMEKT COKSIDERA HE PE I ■NOUVEAUTES ! ! Draps de l’ouest de lMterre Mitaines pour la Moisson,Rubans Pompadour i
ET DE DRAPS FRANÇAIS, Très nécessaires aux cultivateurs

FABRlyVKKS |>AHTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoiles à Robes Pompadour
Il était rumeur dans les couloirs 

de la Chambre des communes ce 
soir, que le marquis de Lansdowne. 
sous-secrétaire de l’Inde, avait rési
gné, parce qu’il ne pouvait pas cous 

approuver le bill de 
ï Irlande, et aussi 

parce qu’il est lui-même propriétaire 
d’immeubles dans ce pays.

conséquence de celte rumeur, inter- ,^*Lt*ï'do?. T**"1 "ora, df 

pelle le gouvernement, dans laCltambre-des communes, pour savoir d? Montreal, et T. P l'oran
s'il était vrai que lord Lmîâdowne ne ■ *“ FT^T, ti '"ti

H mier témoin entendu fut le Rév. M.
Lacan, missionnaire au lac des Deux 
Montagnes. On dit qu’il s-ra suivi 
par environ 130 autres. C’est une 
perspective peut attrayante par la 
chaleur qu'il fait à celte saison de 
l’année.

Lewis et Blackford,
134, rxx<

Tweeds Canadiens, etcés de la cour.SOIE, BR0CATELLE, vier Corriveau a été On sollicite respectueusement la visite et te patronage du public

P. C. Al I LAIIt,Dans tontes les Nouvelles Nuances ciencieusement
compensation euKearns & Ryan Ottawa, 10 février 1880. I’i3 Rue Spark*Sir Charles Tupper est arrivé au

jourd’hui. On attend sir John Macdo
nald ce soir.

Saint-Jean, N. B., 8—Sir léonard 
Tilley est arrivé ici ce matin.

Le maître d’équipage de 
Equity, arrivé à Bathurst, hier, rap- 
)orte que vers minuit, le 28 juin,son 
lâtiment est venu en collision avec 

un navire norvégien, nom inconnu, 
en aval de Terreneuve. Le beaupré 
de 1 'Equity a été emporté et le navire 
fait beaucoup d’eau. Il faudra le ré 
parer.

Montréal, 8—l*a barque Signet a H uousiarrive un grand nombre 
fait voile de ce port pour Victoria, de touristes tous les jours. 
Colombie-Britannique ; c’est le pre- Halifax, N. E., 8—Le ministre de 

d’une ligne régulière la justice et M. A. DsCosmos sont 
arrivés ici.

r n,pla couronne ; MM. Prévost, de Mont
Nos. 98 et 1QO Rue Spark* U J

510 RT7Z SUSSEXla barqueSERVICE TELEGRAPHIQUE

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne. 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

i, , M (■aframboiie, dont l’expérionen ,-«t bion connue, mt un dm pronrlt- 
Um s do la fabriquo ot en survaille l6< travaux ; tou» lo# btvuvani>» men 
tioniié» plus haut—rom donc fabriqués avec le plu» grand soin. k 
rMui!» * “ C°m"’ rv""" 01 l"11 f,,millwi «’rout servis aux prix les plus

faisait plus partie du cabinet.
L’interpellation fut reçue par l’op 

position avec des applaudissements, 
qui se reiiouvellèrent lorsque M. 
Gladstone répondit: ‘"Oui.”

Paris, 8—Un journal du matin dit 
que le nonce du Pape a récemment 
eu uiieentrevueavecM.de Freycinet, 
au cours de laquelle il l’aurait infor
me que le Va 
ï elation diplomatique avec la France 
si les décrets de mars étaient mis en 
lorce contre d'autres communautés 
religieuses. On croit que les Domi
nicains seront expulsés samedi.

un ETABLIS

M.LA0R. DUHAMELCANADA

velle Hante—Verdict— Homme dit 
peux—Joeement—tirèue— Accident à un 
Néimtear—.Sherman » Hanluba.- Ml- Ayant fait do 

étal, lui |H'i 
plus COilSiil

dos améliorations à 
"oXhiborun assorlimont

rallie de
—Une dé|têche du Désert dit que 

le chef Michel, qui fut si gravement 
blessé à la tête durant l’échauffourée 
de samedi dernier, est mort Hier dos 
suitesd < ses blessures. Une enquête 
aura lieu. Les messieurs Hamilton 
frères affirment que leurs employés 
n’ont pris aucune part à la bagarre 
qui a eu un si pénible dénouement.

—L’homme—squelette qui aecompa 
gnait le cirque de Forepaugh a eu 
quelque difficulté avec un charretier 
à la gare du chemin de fer du Saint- 
Laurent et Ottawa, ce qui lui-a valu 
une amende de 85 et les frais par le 
magistrat de police. Pour un homme 
qui ne pèse que 75 livres, il est passa
blement irascible.

—Heney et Cie, les entrepreneurs 
des écluses de Greece’s Point, ont 
ouvert leurs carrières et fait des ar
rangements pour la construction des 
hangars, écuries, etc. Ils se piopo 

, sent d’employer 250 homines, et 
comme une partie des matériaux se 
trouvent sur le terrain, ils vont se 
mettre à l’ouvrage de suite afin de 
compléter les travaux le plus tôt 
possible.

Viandes de Choix,tican cesserait toute
quo les années précédentes, est caïuthle do 
satisfaire ions lus goûts.

Il remercie ses nombreuses 
•mont lilié 
nouveau

Laframboiee et Thibault,
Successeurs de C l)ONE)\

_____  fi 10 rue Sussejp

mier vaisseau 
avec notre colonie du Pacifique. Elle 
oorte un chargement de marchand! 
ses canadiennes et un certain nom

pratiques de 
4rul qu'il en a reçu, et 
leur patronage et celui

l’encouragt 
sollicite tie
du public en général 
pouvoir |iour tous les satisfaire

II. A TOI Jtll UN l:.x M4IMN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMEES, 

LARD .S/l LE, .'A' , f/’\,

KTATW-VN1N.
im;bre de passagers.

Un verdict de 8200 de dommages 
et les frais a été rendu contre F. B. 
McNamee, pour libelle contre M. 
Hickler, entrepreneur,dans le Herald 
d’Ottawa.

Georgiaua Pontbriand a comparu 
aujourd’hui devant le magistrat dè 
police pour avoir tiré un coup de feu 
sur un nommé Brunet dans sa propre 
maison. Les témoins de la défense 
ont prouvé que le demandeur avait 
commis un assaut sur la prisonnière 
lorsqu’elle voulut le mettre hors de 
chez elle, et que celle-ci avait agi à 
son corps défendant. La cour a remis 
son jugement à demain.

La compagnie du tunnel du Saint- 
Laurent a retiré sa demande d’une 
charte, attendu que la législature 
vient d’accorder à la compagnie du 
chemin de fer de la rive sud tous les 
pouvoirs qu’elle demandait.

Il y a quelques semaines, un as
saut grave fut commis dans le petit 
village de Nouvelle Belgique, à en
viron 40 milles de Papineauville, en 
cette province, sur un nommé Martel, 
de l’endroit, par un nouvel arrivant 
qui a porté différents noms, mais que 
l’on croit s’appeler Louis de Framont. 
Une plainte fut logée à Aylmer 
l’arrestation de l’assaillant, mais 
avant que le mandat pût être exécuté, 
Framont se sauva dans les bois où 
il est demeuré depuis, à la grande 

A satisfaction des gens de l’endroit, 
dont il était la terreur. De Framont 
est accusé maintenant par sa femme 
d’avoir, en 1876, en Californie 
chargé une arme à feu sur une jeune 
fille et de lui avoir volé ce qu’elle 
possédait. Après cet exploit, Fra 
mont vint en Canada, à Nouvelle- 
Belgique, où il s’ach 
qu’il paya 8900. L’affaire a été corn 
muniquée aux autorités de Californie.

Une assemblée monstre des ci
toyens aura lieu dans quelq 
pour protester contre le projet de la 
corporation d’accorder un monopole 
de 40 ans à la compagnie des chars 
urbains.

La cour supérieure, aujourd’hui, a 
condamné P. J. Brennan à 
Elizabeth Woldron 8500 de 
ges pour rupture de promesse de ma
riage, et 810 par mois pour l’entretien 
de son enfant.

Toronto, 8—Le trafic est encore 
sqspendu sur le chemin de fer de 
Credit Valley, en conséquence de la 
grève des employés, pour le paiement 
des arrérages de salaires qui leur 
sont dus. Dans l’intervalle, les direc
teurs out pris des mesures pour ga
rantir les salaires des employés daus 
!e cas où le chemin passerait entre 
les mains d’un syndic, tranquillisant 
ainsi les craintes des ouvriers. 11 
semble que la seule alternative lais- 
Me aux employés serait de reprendre 
le travail avec l’assurance de la cour 
de chancellerie que leurs salaires 
seront la première réclamation payée 

même les revenus lu chemin. En 
agissant autrement, ils s’exposent à 
tout perdre.

Belleville

Til tout
LaUe-Dfcès-l'n drèle de mAmqre.

#// A.

V#/A w-//

New York, 8—Edwin Bibby, le 
célèbre lutteur anglais, et Thibaud 
Bauer, lutteur français, ont signé une 
convention par laquelle ils s’enga 
gent à lutter pour le titre de cham
pion de l’univers et une bourse de 
85.000) meilleurs trois dans cinq.

Il y a eu 55 décès parmi les en
fants, durant les dernières vingt- 
quatre heures, causés par l'extrême 
chaleur.

Stockton, Texas, 8—Un parti de 
tré une bande de

VA TRAVERS OTTAWA
—La compagnie

V •
du télégraphe 

de la Puissance a ouvert un bureau 
au village de Lanoraie, P. Q.

•^-La vente des immeubles de la 
succession Garland-Mutchmor. au 
bureau du capitaine McCuaig, hier, a 
produit 85,400.

—381 bâtiments ont franchi le canal 
Rideau depuis l’ouverture de la navi
gation, contre 274 durant la même 
période, l’année dernière.

—On dit que M. Keefer, de cette 
ville, a acheté les mines de phosphate 
Monk, dans les townships de Grattan 
et Sébastopol, comté de Renfrew.

—I<e club Olympique du jeu de 
balle se rend demain à Carleton 
Place, et celui des jeunes gens d’Otta
wa à Duncanville.

—Plusieurs messieurs d’Ottawa 
gui ont assisté aux dernières courses 
à Lyons, Geneva et Albany, N. Y., 
sont revenus hier.

—Mardi prochain aura lieu le 
pique-nique des écoles communes 
sur le terrain de l’exposition. Le pro
gramme est publié.

—M. John Stewart, arpenteur, est 
allé à Fort Ellis, territoire du Nord- 
Ouest, dans le but de mesurer huit 
townships pour le gouvernement.

—Le concert en .plein air donné, 
hier sofr, par les gardes du gouver
neur-général a eu un plein succès. 
L’assistance était nombreuse, et le 
programme a été exécuté de main de 
maître

— M. R. Young, proppriélaire de 
Moose, a récemment refusé 88,500 
pqur ce cheval,rendu à Ogdensburg 
Les droits de douane étant de 20 pai 
cent, c’est 81,700 que M. Young au 
rail eu à payer.

AU COIN DU-VIEUX

MARCHE It Y,rangers a rencon 
brigands, mercredi, à trente milles 
en-deçà du fort Davis. Une bataille 
s’ensuivit et un dés rangers fut tué. 
Les brigrands se sont livrés à la 
justice.

Brooklyn, 8—Une dame bien mise 
et très-jolie est venue déclarer au 

Nelson, hier, qu’elle s’était, 
sans le savoir, mariée à un de ses 
frères qu’elle n’avait pas vu depuis 
de longues années et qui avait changé 
de nom. Les deux sont natifs de la 
Suède. Le juge répliqua qu’elle lie 
s’était rendue coupable d’aucun 
crime aux yeux de Dieu, puisqu’elle 
avait agi de bonne foi. 11 fut décidé 
que des mesures seraient prises du 
suite pour faire annuler le mariage 
et pour pourvoir à l’existence de l’en
fant qui en est né.

d*5SUR LA RUE CLARENCE
Ottawa, 22 mufti 1880.
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Atmosphère et paysages enchanteurs

I860 Le Grand Hotel-1880COUR DE POLICE
Ce célébré rvmlez-vous pour l'été el la 

santé sor.i conduit sur un bleu plus haul 
pied que ci-devant. Lof pu* ont élé réduits 
el lu direciion entièrement renouvellèo 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre, l'rix de ia pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 h $2.00 pur jour; 
$8.00 A $17.60 par semaine ; enfants nu- 
dessous de 12 ans, moitié prix . au-dessous 
de 5 nus, accompagné de le 
(jratis ; taux réduits po 
domestiques. Les sou 
riques, salins et gazeux de tialedon 
réputation universelle comme 
infaillible dans le eus de rhu

maladies de la peau, du foie, 
autres affections semblables ;

s plus hautes uuto-

(M. O’Oaha, J.l\>

9 juillet, 
t conduite

La
John Bollard, ivresse 

déréglée ; 82 ut lus fiais.
Agnes Fields, vagabondage ; 

mois de prison.
Magaret Miskel, langage insultant 

envers M. Winters; 82 ut lus frais ou, 
à défaut, une semaine de prison.

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JtCOB

I4iurs nourrici " 
ur les nourrices et 
rces et Bains sulphu- 

ia ont une

r;'™E Chemin ne fer 0. Kl. II. et 0
ils __ _ *

Uhangrmciits d'heures.

1rs

EUKOPE Breveté le 18 juillet 1879.

TEMPS, AHOKNT KT TRAVAIL II* SAUVÉ.

10 impressions h lu minute. Au-dessus de 
rossions é .n fols.

L* Russie et la «"ht

France et le 
minlwtre.

, dé ne—Alflsâre Brndlaugh 
-Elections— l/aninlslle I.h 
Vatican—RCalarnatlon d’un

Une mini vaine pluiknnterle.

Un médecin marquant de Bitts- 
bourgh dit en riant à une du ses pa
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgi 
soins qu’il lui donnait Essayez les 
Amers de Houblon.’’ La dame, 
liant l’avis au sérieux, fil usage 
Amers, qui la rétablirent parfaite
ment. Elle rit maintenant de la plai
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car eilv lui-a valu la perte d’une 
bonne cliente.

dyspepsie, 
rognons el 
sont renomrnan/lés pur li 
rités médicales.

M. Thos. Jubb,
St. I,a

50 imp
Presses, ronleuUX, tampons ou beltenw 

sont Inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Londres, 8—Dans la Chambre des 
communes, aujourd’hui, Gladstone, 
en réponse à une interpellation, dit 
que la nouvelle de la défaite des 
Russes par les Chinois n’était pas 
confirmée ni cruç par les ministres 
des deux puissances ici. Il ajoute 
que, dans le cas où la guerre serait 
déclarée, le gouvernement "profite- 

de l’offre de la Russie pour pro
téger les intérêts britanniques. 

Norwood, libérai, demande si le 
r à gouvernement, ayant refusé de pré- 

mma æntor un bill pour lever tout doute 
quant à la légalité de l’affirmation de 
Brad laugh, était prêt, en justice pour 
ce député et ses constituants, à entre 
prendre sa défense devant les

omployé pen 
I, Montréal, i

un guide complet indi- 
etc., elles feront 
i989«, par earte- 
du (iiund-Hj)lel,

dont 20 
aura lu 

i désireul faire des 
idreeser à lui ; ou.

A PARTIR DKnce liai 
lôtel. Ceux 

gements peuven 
veulent obU

lepensable pour Syndics ofllclele, Avo- 
Architecles, Géomètre*, Banquiers,

Ois appare.l* sont de la dinmiiHlon do* 
carte* postale*, de* hlllels, des lettre* el pa
piers d'ulfaires, et coûtent rsHpectivuiucul 
$2.50, $5, #7, et #0.

î«TFi I II deta une terre MERCREDI, 23 JUIN 1880.
Marchande etils"

s' Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle.

quunt les routes, les prix, 
bien d'envoyer leur adn 
postale, à 
Ut

I xpress.2*ues jours compagnie
D'ilochelag o 

Hull.. 1.00 a.in.
Arrivant à

Hull.............
Do Hull poui 

Hocbefaga. 
Arriv uni ù 

lloçhelagn.

uij ^ 5.15 p.m. 

9.2Ô p.m. 

8.20 a.in. 5.05 p.m.

.1 M JACOB, Breveté.
457 rue Haint-Paul, Montréal.
KN VKNTK CHK*

JT âmes Hopo ot Olo
Aornth a Ottawa.

L’El)ITION ROYALE 10.30 a.m. 12.40 p.m

—A Highland Bark, Albany, sa
medi, Moose a gagné la course libre 
au trot en trois hanches successives. 
Temps : 2.21 £. 221 î et2.2lj. Il 
inscrit pour la course du grand cir
cuit dans la classe de 2.21.

1.00 a.m.

CHANSONS DE LA FRANCE 10.30 a.m. 12.30 p.m

Passage rs 
(Je nuit.

6 00 p.m. 10.(XJ p.m

8.00 p.m. 6.30 a.m

PETITE- GAZETTE 9.15 p.m,
(Paroles française# et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

D’ilochelag u 
pour Québec.

Beau et poudre à Daot Odorante et An
tiseptique de Campbell

Pour la conservation des dent# et leur don
ner une apparence brillante, rien n'égale 
cette préparation.

nte à la pharmacie do C 
Sussex.

ti:;
3.00 p.m

Arrivant n 
Québec.. ..

De Quélioc 
pour Iloche- 

............
Arrivant ù 

llocholaga..
D'ilochelag a 

pour Saint- 
Jérôme........

De Suint-Jé
rôme pour 

helaga.

—Une pétition est actuellement en 
voie de signature par les expéditeurs, 
priant le gouvernement de tenir un 
dragueur au pied des écluses du canal 
pour nettoyer le chenal de la moulée 
de scie qui s’y amoncelle et en inter 
cepte l’entrée.

—Duffy, le marcheur d’Ottawa, a 
gagné une autre course àBatlle Creek, 
Mich. Il écrit qu’il restera encore là 
quelque temps, étant inyrit pour 
une nouvelle grande course qui 
liuu la semaine prochaine, il a déjà 
fait 8150 par les deux courses qu’il a 
gagnées

Gladstone répond que les électeurs 
savent que l’élection d’un député est 
sujette à la loi ; en conséquence, le 
gouvernement ne peut intervenir.

Bratilaugh repousse toute respon 
sabilité relativement à l’interpellation 
de Norwood, et dit1 qu’il n’a aucun 
doute quant à la légalité de son affir
mation.

Wolff, conservateur, demande si le 
gouvernement s’est mis en rapport 
avec les autres Pouvoirs relativement 
aux mesures de rigueur qu’il faudra 
adopter dans le cas où la Porte refu
serait d’accepter la recommandation 
de la conférence de Berlin.

M. Gladstone répond que la politi 
que du gouvernement est toujours de 
mettre en force le traité de Berlin ; 
mais, comme la décision de la confé 
rence n’a pas encore été présentée à 
la Porte, ce serait manquer de res
pect et de 
puissance 
voudrait d 
l’Europe.

A une élection qui a eu lieu au 
jourd’hui à Plymouth, d’un député à 
la chambre des communes, en rein 
placement de sir Edward Pâtes, 
déclaré inéligible, Edward Clarke, 
candidat cons r valeur, a été élu' par 
un vqte de 2,449,contre 2,305 donnés 
en faveur de Young libéral. A une 
semblable élection a Evesham, pour 
remplacer Ratcliffe, libéral, Frederic 
Lehman, aussi libéral, a été élu par 
un vote de 378, le candidat 
leur, Harland. recevant 376 votes.

Paris, 8—Le nouveau bill d’amnis 
tie adopté par la chambre des dépu
tés, hier, comprend une seule clause 
comme suit : “ Tous ceux qui ont été 
condamnés pour avoir participé aux 
insurrections de 1870 71, et qui se 
root pardonnés d’ici au 14 juillet 
1880, seront considérés comme am 
nistiés.” Comme c’est l’intention du 
gBuvernement de pardonner tous les 
déportés sans distinction, cette me 
sure est en effet la même que celle 
qui a été rejetée par le Sénat

Ce bill, tel qu’adoplé par 
bre des députés,
Sénat par M. de Freycinet, premier 
ministre. Il a été de suite déféré à uu 
comité, qui s’est réuni pour le pren
dre en considération.

Londres, 8—Une d^g|phe de Vien

flicmiii de Fer Intercolonial,9.25 p.m.
SOMMAIRE

SERVICE D'ÊTÉ.Ou voul(5z-vous aller — L’ange-gardien__
Oiiuml tu «liantes—La {ire 
L'étranger— Cantique de No 
Chanson de Fortunlo—O Richard ! O mon 
Roi I—La valse (Je# adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—I»e lac—Adieu, belle Franco—I^ts hiron
delle»—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de «ta Bretagne—Ta voix—J,a 

Non, monseigneur— 
our—Si vous me regrettez— 

loin I—xLe départ du 
Bur à toi

—La toux, le rhuine ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligé». Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

5.30 p.m. 9.30 p.m.O. Üacicr, 10.10 a.m.
amère feuille— 

oel—Serenade— COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.8.00 a.m. 6.30 a.m. 4.40 p.m.
I L y a, tous les jours, des trains expie**, h 
1 parcours total, pour le* voyageur» (les 
Dimanches exceptés), aux hemes
Fartant de la Fointo-Lévts.............. 7.30 A.M
Arrivant à In Rivi6re-du-Loup....... 1,00 F.M

Trois Pistoles...........  2.05 ••
lliiuouski................... 3,4| «
Campbeliton...............  7.55 «•
Dalbousie......................  H.31 »
Bathurst.................... 10.15 -
Newcastle...................11,40 “
Moncton....................... 2 10 A.M

il-Joan....................  (J.05 “
«... 10.45 “

5.30 p.m, 

7.15 p.m.

mu van te»

Jérôme Mixte.—Pendant de nombreuses anu 
calmant de Mme Winslow pou 
des enfants a soutenu !’•-preuve sans jamais 
faillir. Son ellet est certain. Il règle les 
fonctions de l'estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères iwuvent le certilier

nées, le sirop 
r la dentition lauvette du canton—

Oui, monseigm 
Les cheveux bl 
marinier—Mon àme à 
—Espère—David cbt 
Bpnbeur caché—La rep<
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—1>; j>etit mousse noir—Im 
bénédiction d'un père—La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —Lu 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le •• Masque de fer "— Lu 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme 
Le rb-part des hirondelles—Bisea l'Aibanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise—loi Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

11 (K 9.00 a.m
orids—H

luga.
(Trains locaux entre Bull et 

Aylmer.)
Ijcb train* quittent la Station de 

Mile-End Sept Minutes plus lard.
De magnifique* Chars Salon# 

ichés h chaque train de pas- 
r et les Chars Dortoirs aux 

(Je nuit.
Trains allant à Ottawa ou 3 „ 

re«i>on(lenl avec ceux | ”= * 
1er et retour. </> "5

si

u. mon o 
autant devant Hnü!— 

du bon Dieu -
—Quarante deux personnes d’Ayl- 

mer disent avoir vu le serpent de 
mer dans le lac des Chênes, et pas 
deux d’entr’elles dans la même occa-

Hah
" Halifax... 

Les convois font 
Cur (f avec ( eux

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d'indigestion et de constipation feront bien 
d'essayer les Pilule) anli-biUcuses et purga
tives du />r Harvey. Dan* Je centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du 
gement, mais opéré la guérison 
contiennent pas de me: cure et n’exigent fias 
de changement de diète; Préparées pa-- 
Millon H. Bnsselte. propriétaire, Montréal.

jonction à Chaudière 
Grand-Tronc oui quli- 

A Caino- 
Sainl-John, 

edi matin

à Kaint-

soiil a«t
du

lent Montréal à 10 heure# p. m., et 
bejlton avec le steamer City of 
-pii fait voile le mercredi el le 
l*our Gu#|)é, Percé, Paspébiac,

Le s convois qui vont à Ba.i 
Jean »e rendent à des 

Les chars Pullman quittant Montréal le 
le mercredi se rendent directement 

partent le mardi et le

, 8—L’honorable sénateur 
Read a été, aujourd'hui, victime d’un 
accident causé par la rupture de l’es
sieu de sa voiture. Il s’ust blessé le 
poignet et la jambe.

London, O., 8—Deux magnifiques 
chars de malle et à passagers vien 
nent de quitter les usines de la com
pagnie d’Ontario, destinés au chemin 
de 1er canadien du Pacifique.

Winnipeg, 8—Le général Sherman 
et sa suite ont visité, hier, différentes 
institutions de la villç, et se sont ren
dus à Saint-Boniface, où ils ont été 
les hôtes de Mgr Taché. Le lieute
nant gouverneur et Mme Cauchon 
ont donné une réception, cette après- 
midi, en l’honneur des visiteurs dis
tingués, à laquelle l’éli te de la ville 
s’est rendue. Uu grand banquet a 
élé donné le même soir, après quoi 
les visiteurs sont partis en train 
spécial pour se rendre à Saint-Vincent, 
Pembina, enchantés de leur visite.

J «s recettes de la douane durant le 
mois de juin ont été de $42,037.75, 
contre $34,529.0 i pour le même mois 
de l'année dernière. Le surplus du
rant la dernière année fiscale, compa 
rée avec celle de 1879, est de $24,000.

Québec, 8—Un correspondant de 
Saint-Georges, Beaace, ait que M. 
Phillips, de la compagnie coloniale 
des minos d’or, a récemment trouvé 
une grAse pépite d’or pesant pins 
d’une livre, ainsi que d’autres moins 
considérables. M. A. A. Humphrey, 
qui travaille un peu plus haut sur la 
rivière du Loup, a ramassé 16 onces 
de poudre d’or en nettoyant son 
écluse, il y a quelques jours. M.

sag< 13Un témoin affirme que le 
monstre n’avait pas moins de 200 
pieds de long. C’ st un peu fort, eh !

El'es ne
revenant cor 
de Québec, al 

Les trains voyagent sur le temps 
de Montreal.

Pour billets et renseigm 
s'adresser à l'adminiHtration 
raie, 13 Place-d'Armes, ou au bu- 

l»our !« vente des billet», 201, 
t. Jacques, à Montréal

courtoisie envers cette 
que de supposer qu’elle 
éner le vœu unanime de

—M. F. Shanly s’enquiert actuelle
ment d'unu réclamation du 820,000 
contre le gouvernement par M. Hig 
ginson pour travaux extra dans 
l’érection d’un pont en fer. M. Hig- 
ginson est représenté par l’honorable 
NI. Maedougall, el le gouvernement 
par MM. O’Connor et Hoqq.

tinntion
—Pour le so 

crtiyons que 
Brown n’a rxi 
ialion d 
ou appliq 
qu'aucune 
tous lesjih

ulagement des douleurs, nous 
la Panacee Domestique de 

pas d’égale. Elle active la 
u sang et guérit, prise à 

uée extérieurement, plu 
autre médecine. En vente che; 

armaciens. 25 centins la Jwuteille

emenl* lundi et
à Halifax, et ceux q 
jeudi, h Heint Jean.

J,’2ul H,! ('rocur-r dès maintenant des 
BILLETS D'EXGURKIUN POUR L'ÉTlfc, 
PAT chemins de fer ou steamer», pour les ma 
gnlllque* PLAGES D EAU et de PlîîGHE sur 
le Jais du Saint-Laurent, MéUpédiac, Histi- 
gouche. Baie des Ghaleurs, Gaspé, He du 
Prim e-Edouard et les provinces maritimes 

Pour renseignements relatif# aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé- 
:»art, etc., s'adresser au

uT
l'intérieur 

s su rem
A vendre seulement 

R. M ORGAN.
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur 
Québec, 2f janvier 1880

hez1
L A. SENEGAL, 

Surintendant général.

—En vertu d'un décret de la Cour 
de chancellerie, M. James Brewer a 
vendu aux enchères, hier, le pâté de 
iogeinents en brique sur la rue Saint- 
Paul appartenant à Stewart et Gil- 
mour. La mise à prix était de 81,900, 
et la propriété fut adjugée à M. John 
Stewart pour $2,540.

—Ij6S funérailles de feu M. Levi 
McCullough, employé depuis six ans 
dans le bureau de poste de cette ville, 
ont eu lieu hier après-midi 28 de 
ses confrères et des facteurs du bu
reau,ainsi que le député du maître de 
poste, suivaient le cortège. Le défunt 
était estimé de tous ceux qui 
l’avantage de le connaître.

TOUS LES JOURSPorcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

Vüi|î: L ■

1 1 CA PT. McCUAIG,
Rue Hparks, Ottawa.conserva ETABLI EN 1854 u. Pi/rriNGKii,

Su rm lenda n t-en-c hef.

THOS. PATTERSON ETAL C.Fournisseur de Son Excellence le Gouver
neur-Général. tlMCIl.U'IHSESCHATFIELD EPICIER DK FAMILLES

Entrée sur la rue Clarence.

J, MARTEL, Proprietaire.

Si. BCE RIDEAU. et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, Il juin, l680.

avaient

nouvelles et de GoûtIM. BILSM,—Le procès des Sauvages d’Oka, 
pour incendiât, a commencé hier, à 
Aylmer, devant le juge Bourgeois.
Voici les noms des jurys dans la 
cause : Elliott Edey, James Davis,
Joseph Dowd, Beter McLaughlin,
David Mitchell, William Farris, O. n Argent avancé contre Montres, Diamants. 
Bélanger, M. Maloney, François BGr2Lêu,™eal!‘' ’ f6' ' . ,
Bourgeau, Luc Maman/k Cloutier, 1
dotin Lam. M. Fleming représente Ottawa, 29 juin litfO.

Tout en remerciant ses 
que», les irfVite à venir lui 

Il a constamment en 
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES d

nombreuses prati- 
r-rndre visite, 

main un assortimentNapoleon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2551 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange"
Ottawa, 26 Mc. 1679.

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Btdeau.la cham- 

a été présenté au ODOHERTY et €ie„
no HUE 8 FAli K 8 FUMEES.

i J. MâRTEL.En face dt MM. Sales el Cie., épiciers.t an Ottawa, la 28 Janvier, I860,

/
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VENTE DE GANTS DE KIDIMRCHE D'Omii*. E. G. LAVEKDtTRE,A VENDRE.EN VENTEIMPRIMERIE mUne Boulangerie nouvellement construite, 
four <le première classe et maison d'habita- 

. Conditions avantageuses moyennant 
bonnes garanties.

S'adresser à

Vendredi, 9

Viande—Mouton par livre, 7c. a 8e.; 
i^ard, par 100 livres, $6.25 à $6.50 : 
Ba>cf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
86.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 45c. à 50c ; poulets, par cou 
pie, 40c. à 45c. ; dindons, la pièce, 
75c à $1.00 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 60c. â 70c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 10c. à 12c. ; beurre frais, par 
iivr , 12c.à 14c. ; Jtfurre, salé par 
livre, 11c. à 12c. ; ÜJmage, par livr 
13c. à 16c.; œufs, par douza ne, 11c.

Gants de Md pour dames, nuances légèresde”
LES Plombier, Gaiter et Ferblantier

FAISEUR DE
COLVER1URES EN f ER BLANC El b ER 

GALVANISE

F. B RAZE AU, 
No 32, rue Kent, Hull RÉDUITS DE

Canadiens de l’Ouest Ottawa, 17 juin 1880

75 cents a 40 centsGRANDE CHANCE
CHEZKT CORSERLCTECR DE

FOURNAISE# A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

JOSEPH TASSÉ. Terrain à vendre à très-bon 
marché BRYSON & Cie.M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, de
dans le comté d'Uutaouais. Plusieurs de

et Galva- 
e le plus 
lérés, qui

OUVERTURES en Ferbla 
d’après le m

O nisées faites

élioré et à des prix 
peut être certilié, et des 
être montrés sur demande 
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

beaux et 
mpes

9o EDITION.
très mo« 
certi Beats peuv Nouveau Magasin au connotantL'administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

jormet d’entreprendre l’impression de toutes 

es|fèces d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

12c.
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 75c. à 80c.; navets, par mi- 
not,20 à 25c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c ; oignons, par 
minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, pur mi
not, 45a 50c. ; avoine, par minot, 32c. 
ù li4c. ; mais, par minot 55 à 60c. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.25 à «1.30 ; blé du prin- 

mps, par minot, $1.25 à $1.30. 
Farine—Extra double, par brl. $6.50 
$6.75 ; extra, par brl, $6.25 à $6.50 ; 

No. 1, par brl, $6.00 à $6.25- gruau, 
par brl, $4.50 ; farine de blé-d’inde, 
par brl. $3.00 à $3.2 » ; blé broyé, par 
brl. $6.50 à 86.75; provende, par 
quintal, 81.00 à 8110; bran, par 100 
ïbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre.lOà 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif. 4^c. A 
5£c ; laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.00 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 •

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 12c. à 14c. la livre : 
peaux de moutons, de $2.00 a $'2.oü 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.

nt magnifiques et possèdent une 
ilité : elles sont toutes plus ou 150 Rue SPARKS.ces terres so 

grande lerti
moins défrichées en partie, avec, maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $ÇlOO 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une îles bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

neaux et de Salons, des plus 
récents dessins. Aussi des 

Bière et à Eau de toutes esj 
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

Ouvrages et réparations faites 
et avec dextérité. 

Ottawa. 1er janvier 1880.

l-oDeux volumes in 80 de 400 pages chacun. a

S’adresser à»z.uu
$3.00

prompienmlEdition onlinaiiv.........................
Edition Illustrée de 21 portraits.

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Blancs de. Notaires, Avocats, Greffiers,

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVKFtPOOL, HOUSE,
I

61, RUE -RIDEAU, OTTAWA,

Doit eÎTe Vendu dans trente jours

Ottawa, 15 Juin 1880. Hotel du Canada
COIN DESFacturas, PREMIER VOLUME.

Bioohahiiiks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadet, Charles Réaume, Jos' pli 
Rolette, facquee Poriier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupérou Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, 4i an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

vTtW\, \

DEMENAGE
EP.C.MILLA1JME

Rues Albert et Alma, Hull P.fi
TENU PAR

1 êtes de Comptes, Mme F. X. GROULX
Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.Circulaires,

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour 
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.surs ma,l\ogrammt

SECOND VOLUME.

BiecRAPHiE» : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, (ils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Ba|>- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un dos fondateurs do Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph Laltocque, Pierre Fal
con, Louis Kiel.

JT.Affiches, 9Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin Rue York, LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU
MARCHES ETRANGERS. Lettres Funéraires,

Ho.455 Rue SussexNew-York, 8 EN FACE DU MARCHE,
'1'1'1Où il vendra toujours scs marchandiseson, ferme 12 U/16 

.de 1.15 à 1.16 
Blé d'Inde, tranquille ; No. 2, 54J et». 
Seigle nominal et sans changement, à JUjc. 

ie, tranquille et ferme, 47c. 
tranquille et ferme, 6 à 

Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 1115.
Saindoux, 7.15.

Cartes de Visite pleine satisfaction pour 
l'acheteur.

Livres d’Histolrc, de Prières,
ET D’ECOLE

Blé, Etc., etc., etc.
I/iiii lien premier* Hotel*

«l'Ottawa
amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
nifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
MT CCIK A HARNAIS COUPE A ORDRE OU K N QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans n 
k. Nous offrons des avantages tels qu 

ions satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. B OR BRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosyrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

Suif,
Les soussignés informent leurs 

offrent maintenant en vente, un mag00. et (T Affaires, etc.,
VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Librairie
Chicago, 8

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
EDITION ILLUSTRÉE.Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude. CANADIENNE.
F. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptislu Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaBocque, Louis 
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRÉSENTANT Je
Tombeau do Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

BONNES CHAMBRES,Blé, 0.891-
Blé-d'lntio, 351 pour juillet 
Avoine, 22 
Lard nominal 
Saindoux 6.65

se blesser ou pourù $12.15
bonne table. otre branche feront bien de venir inspecter 

qu’ils devront avoir pour résultat d’étabMilwaukee, 8 notre stoc 
des relatBIh, No 1, 0.94}

BONS VINSLondres, 8

pte, 41s 111, 
00. III. Cent.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

onsolidés, 98 j 
1051, Erié, 381,

sur corn 
do Préf.

Go
Sa Ottawa, 20 mars 1880L'administration se JchargeraJ également 

des ouvrages de luxe, tels que

1061.
Los personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite ù cet

Ottawa, 5 février 1880.

Liverpool, 8 
ferme, Uplands,6 13/16, On peut se procurer cet ouvrage en s'a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Coton actif ot plus 
Orléans 6 15/16.

s. d. 
à 12 0 
à 9 14 
à 9 10 
à 9 8 
à 10 0 
à 0 0 
à 0 0 
à 00 0 
à 00 0 
ù 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 00 
à 00 0

Fleur.......................
Blé du Printemps. 
Rouge d’Hiver, 
Blanc d’Hiver..
Tréfilé...........
Blé d’Inde...
Orge..............

Pois...............
Saindoux......
Lard.............. .
Suif...............

Fromage.......

éouvertureLivres, nm)
RESTAURANT METROPOLITAIN5

Brochures, l5 (Partie Est, pont des Sapeurs.)

ü BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL , amis ot le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

6 RELIEUR ET REGLEUR.6
.37 Livres de comptes de tonte es

pece et de toute dimension, 
cailler* pour le» ecoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et mnsiqoe «-«Ud, 

avec gofît et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

#Lettres de Faire-Part,-...33
LE METROPOLITAIN«64...

iêre la plus grandiose. Le buffet 
i —munnd tua ^ liqueurs les ^ines et. le|.
de la man

111Chèques, etc., etc.,
MARCHE EN GROS.

P. BRANNEN,
Propriétaire. '1Montréal, 8

Farine.—SupArieuro extra' 5 20 à b 80
s i î ■?

Extrà dupr
Superfine.....—
Farine forte de boulangers
Fine..............................
Moyenne.......................

Ottawa. 14 août 1879.VIENT DE PARAITREImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
F. X. MICHAUD, A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

29 et 35 Hue DUKE,
CHAUDIERES.

.. 5 25 ù 5 35

.. 4 V5 à 5 05
6 00 à 6 60
4 60 à 4 65
3 90 à 4 00
0 00 ù 0 00

nntemps.....
Les importai ions considérables 

assurer nos clients que nous pouvonsUN PARALLELE

.ord Beaconsfield et sir John Macdonald
lü s faisons sont une preuve suffisante 

ner une bonne valeur pour leur argent
que nou 
leur donm6 septembre 1879.

5e ANNEE

1/Al,HIM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUÉ LITTERAIRE HISTORIQUE ÂRTISÏIùUE 
ET BIOGRAPHIQUE

AVIS.A des prix très modérésMm sac du Haut-Ca- 
nada par 100 livres— 2 65 à t /»

nri,,Hv™e)^—™3 M à 3 05 
Farine d’avoine..........—--- 4 30 à 4 45

Farine de ble-d’inde, $2.60 à $2.6o. 
BLE—Ble canadien du printemps $1.24 à

le districtmoUTES les municipalités dans 
X d’Outasuais sont notifiées de payer sans 

délai ou soussigné les contributions ou arré
rages (le contributions ducs par aucune 
d’elles au fonds des jurés et bâtisses, 
quoi des procédures en loi seront pri 
suite pour en recouvrer le paiement.

LOUIS M. COUTLÈE, 
Shérif,

La vitrine de votre voisinJ ON KF 11 TANNÉ

1.25. Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxé, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de» 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

ialement destinée auxrIkttk Revue, spéc
Familles, renferme 48 pages de mat 

à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série do travaux littéraires.inédits et 
très variés.
Un Morceau «leMimique chaque 

Mol»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d'abonnement.

L'abonnement ne se fractionne" pas : il 
commence avec l’anuée. Sur lemaude, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez les 
Agents spéciaux, ou i-ar lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des\ Familles, à

BLE-D’INDE—49c. a 51 je, 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 91 à 92c.
Lard, $14 50 à $15.50 
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, 10.à lie.

} 'Bureau du Shérif, 
Aylmer, 18 juin 188066 lb» er de luxe, accompagnée 

Beaconsfield et de sir
Brochure sur 

des portraits de I 
John Macdonald

CB JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Sfeli
Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, UK A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

» 1BOURSE.
Prix: BOots. l’exemplairetous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi-8 juillet

AVIS AUX ENTREPRENEURStôt qu’ils sont imprimés.I S’adresser au bureau du Canada. DB PREMIÈRE CLASSE.i 1 pxES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
±J nu soussigné et endossées : “ Soumis
sion pour finir des chimbres,” seront 
à ce bureau jusqu’au 12 de JUILLI 
rapt, à midi, pour parachever quai 
lires au rez de-chaussée du Bloc de

CARRE DU MARCHE,* 156 RUE SPARKS,
______ HAUTE-VILLE.

IVALLVRS.
$ 5

re chàm- 

l’Ouest,

BASSE-VILLE.
• 3»

S’adresser à l’imprimerie du

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Ottawa 
Le dBanque de Montréal-.»•••••• • ••

Banque Ontario.......
Banque de l’Ain. B. du Nord.......
Banque Consolidée.......................
Banque du Peuple.........................
Banque Moleon..............
Banque de Toronto.• •.................
Banque Jaequer-Cartier..............
Banque des Marchande-.......
Banque Eastern Township*.........
Banque de Québuo............ .......
Banque Nationale 
Banque Union du 1 
Banque Oanndionn

vent être 
courant.

essin et les spécificati ns peu 
:e bureau le et après mardi, 6

rtement ne s’oblige pas à accepter 
n aucune des soumissions. 
Par ordre,

.l.'i« L.'
80

MO
la plus «teWilCANADA, n

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculoteurs et Doreurs tour Sou Excelleuce le Oouvemeur-OéuéraK
Fabricants de Cadres, ne Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. a^. VIEILLES DORURES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

» S. CHAPI EAU, 
SecrétaireUn moyen de flaire de l’argent

L'administration de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans Ir 
gnes, de lui obtenir de nouveaux 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels Nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880 _____

50 •%* Publics, }Département des Travaux t 
Ottawa, 3 juillet 1880100 cent auxBse-Canada 

me de Commerce 
Banque Métropolitaine.
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton... •

Maritime..
Banque d’Bchange.......................

OieduGaa.....................................

Engine Company................
Quebec Fire I us u ran ce Company. - 
AgjMiplBfBâjyte Omadtonim......
Montreal Loan * Mort. Company. 
Oie Manufacturière de Coton........

campa-
abonnés. de Couleurs à 

RENDUESE. PETIT,
Bijoutier et Horloger

■V, 
l i N Angle «le* rue* Siitutex et Murray
KO 00 
100 <41

Les MEILLEUR S MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesm

6ê 25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No 18. RUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS.

PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l'honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année, 
Ottawa, 11 juillet 1879.

OTTAWA Chemin de Fei Canadien du Pacifique SB TROUVENT AC
MAGASIN DB TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.» 124,

GIBIER ET POISSON.'il a43SO
100 Soumissions pour matériel roulant.

T A date pour la réception 
I A pour matériel roulant d 

dien du Pacifi 
quatre ans, est pro 
d’août prochain

des soumiissions

que, couvrant l’espace de 
ïlongée jusqu’au 2e jour

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am* îblements de R. 1IAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins..

SSOOLBimS et Oie.. 148 rue Spexka.

- K»
K-s l’Am Moïse à son 

neuf du Quartier
Z'XN trouvera toujours 

Magasin, au Marché 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme par le passé 
à des paix très réduits.

■OISE LAPOINTE.

>éb. du gouvernement b p. c. etg,.&fiœsraïâb*:::::
sfe&Ur.::::::::

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
N.B.—M

i Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 1879.

Département des chemins de 
fer cl canaux,

28 juin 1880.
On sollicite le patronage de* hommes 

d affaires et du public en général.
taclor

Ottawa, 26 Déc. 181$ Ottawa,lan

)
•

te U iYAO A, Ottawa, Vendredi, » juillet É88Û
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